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contre 45, la 


Ehanbre 5 
nés à aphrarvé, la politique du gou-! sont au pouvoir et non 
vernement du sujet du blé, Elle à; 
rejeté une motion de non-confiance | 
de M. EE. Perley, député conser-| 
vateur de Qu'Appelle, qui blâämait te! 
gouvernement d'avoir rendu inopé-| 
} du blé, M. James Murray, 
| son prédécesseur, M, John-Æ McFar- 
tous es | land. M. Murray s'est débärrassé du 


rante, quant à ia récolte de 1996, la 
loi de Ja commission du blé, 

ous les conservatenrs, 
partisans dé la CCF, & du Crédit 
Social se sont ralliés à la motion de 
M, Peérley. 

Un député lihéral, Harry Leader, 
dé Portage-la-lPrairic, s'est rangé 
parmi les dissidents. 1 a expliqué 
chairement que son vote ne signi- 


fait én aucune fidon ün manqué de | 


confiance envers le gouvernement, 

mais seulement une désapprobation 

de sa au sujet du blé. 
Un autre: député lihérat, le Dr T.- 


Gr he : ne dE. 
OTTAWA — Par un vote de 119| 


De. MNT ve 


ss 


n'a aucune responsabilité, C'est sur | 
dés commu- | leurs actes qu'ils posent M 


tiqués qu'ils fofmulent une fois dans 
l'Opposition que les conservateurs 
devraient être jugés.” 

M. Lendertpréfére la politique du 
président netuel de la commission 
à celle de 


surplus de blé et a regagné la con- 
fiance des acheteurs anglais. Fe. 

“La commission actuelle du blé, 
continue-t-il, semble appelée à dispn- 
raître, mais an autre organisme de- 
vra prendre sa pince. Les fermiers 
de l'Ouest ne sont pas pour dban- 
donner la luite qu'ils poursuivent 
depuis 25 ans pour obtenir de meil- 
leurs débouchés pour leur blé.” 

M. W.-A. Tucker 
M. Tucker aurait préféré voir le 


ils | té le pape Pie XI, 


dans une encyclique es 


cs Les 
CITE DU, VATICAN — Sa 8 ses r 
attaquant le com- É 
munisme athée, “ruine de la familic|la justice : . . 4. 
et de la société”, a invité aujourd’hui Le 


employeurs 
dé la main d'oeuvre mondiale à 
remplir “les grands devoirs: que leur 
imposé la justice.” 
“Le salarié ne doit pas recevoir 
comme une aumône ce qui ‘lui est 
dû en justice, dit le Souverain Pon- 
tife, Que persanne n’essaie : de 
s'exempter de ses grands oirs de 
atice par le moyen de donations 
quelconques à la charité. La dignité 
même du salarié le rend justement 
et profondément sensible aux de- 
voirs des autres à cet égard, 
.“Proposant les rélürmes sociales 
opportunes, la société, continue le 
Saint-Père, devrait être une force 
de direction et de coordination; elle 
devrait même se servir de moyens 


danx le travail sû dignité permanen- 


te d'hommne ét d'enfant de Dieu.” 


Un résumé dé l'encyclique 
préparée au Vatican, 


plus d'une fois attiré l’attention du 
monde sur,ce danger, le Saint-Père 
déclare: 


F. Donnelly, le Wood-Mountain, 1 | gouvernement différer sa. décision 


Jui aussi manifesté l'intention. di : 4 , n 
soutenir la sæotion Perley, mais sans | acts 2 res) à Pepe 
vouloir retirer. sa cénfiance au gou- | prix de #1.01 le hoïsseau. C’est pour- 
pernement. a quoi il -n été fort désäppointé, lors 
L'hon. C-A. Düunning _| de l'adoption de l'arrêté iministé- 

Le débat a été marqué par un dis- | riel;-et il l’est encore. Cependant, il 
cours vigoureux de l’hon. C.-A. Dun- | ne votera pas pour Ja motion Perley. 


légaux de contrainte et de répression 


-quand les agissements d'individus ou 


de groupes:vont à l'encontre du bien 
commun,” 


Une charte des droits du travail 
CITE DU VATICAN-—Le pape Pie 


ning, ministre des finances et an- 


. clen premier niinistré de la Saskat- 


. € L] 
ie e du gouvernement mx | 
salt de 

“Joseph, dit-il on débutant, était 
un petit accapareur, comparé au 
vernement du Canada. Les aceu- 


de blé qu'il a faites dans | uais d'un autre côté, les agriculteurs 
s. dé A map pro devraient, en retour, ren 


rien, à coté "és surplus de cette vé- 
rénite détenus par le gouvernement. 

“I n'y à pas ùn gouvernement eu 
monde qui fait le commerce dé blé 
comme celui te notre pays. En ven- 
dant ce surplus dé bonne heure dans 
l'année” ‘et en retenant la balance, 
pendant ques» faisait la récolte de 
1936; da commission du blé à rendu 
un énorme service aux fermiers de 
l'Ouest. | 

“Loin de moi l'idée de critiquer | 
les “pools", mais Ceux-ci ont man- 
qué l'occasion de prendre avantage 
de la récolte-de 1936, Eux qui détien- | 
nent 47 pour cent du marché au- 
raient pu acheter à 87 cents % le! 
bôisseau, et 1© gonrtérnement les au- 
raient yparantis contre les pertes | 
possibles. Ils auraient pu ainsi réta-| 
blir leur position et assurer à | 


producteurs leur juste part dans 
l'augmentation des prix. 

“L'arrêté ministériel du mois d'a-| 
oût dernier a êté une vraie mesure 
de coopération. 

“S'il fallait que le gouvernement 
applique le principe du socialisme 
d'Etat au blé, il Jui faudrait en fai- 
re autant pour les autres choses né- 
cessaires à la vie, Non, ce sont les! 
prôüducteurs eux-mêmes qui ‘de-| 
vriient. travailler en coopération 
pour trouver un meilleur débouché.” | 

M. Harry Leader 

“On fait trop de politique sur cet- 
te question du blé, dit M. Harry Lea- 
der, député libéral de. Portage-la- 
Prairie, Les deux partis ont des re- 
proches à se faire sur cé point. A 
l'heure actuelle ce sont les conserva-| 
teurs qui cherchent à se faire du ea-} 
pital politique avec cette question. | 
Il est fucile de critiquer, lorsqu'on | 


XI, dans une. encyclique dénonçant 
fermement le “communisme athée”. 
a réclamé un salaire convenable 
pour le travailleur comme question 
de justice et non comme aumône, 
Le Souverain ,Pontife a montré 
que sa récente maladie n'a pas: en- 
tamé sa vigueur, car il a écrit un im- 


Ce n'est pas une raison, parce que 
le gouvernement ne peut pas faire 
tout cé qu'il veut, pour voter en fa- 
veur d'un autre gouvernement qui 
ne fera rien de ce qu'il désire. 

M. Tucker admet qu'une certaine 
mesure dé protection doit être ac- 
cordéé aux industries secondaires, 


| 


avantages qui compenseraient pour: 
les fardeaux que leur impose le ta 
rif. 


ÉMEUTE À VICHY: 
CINQ VICTIMES 


Une srève d'une demi-jour- Ù 
e à à »s fidèles à “se nn Bee 
nés en signe de protesta- le id es à se détacher des cho 


1 n Pontife a dit 
qu'outre 1e triste sort dans lequel ic 
salarié a été laissé par le libéralis- 
me économique, deux autres facteurs 
ont contribué indubitablement à la 
diffusion du communisme, soit une 
vaste et habile propagande organi- 
sée avec une perfection diabolique 
et Vinexplicable silence d'une gran- 
de partie des journaux devant la 
propagation du communisme. 


“Conséquemment, nous croyons de 
notre devoir d'élever notre voix une 
fois de plus dans un appel encore 
plus solennel  coriformément à la 
tradition du siègé apostolique, pro- 
fesseur de vérité, et: conformément 
au désir de tout lé monde catholi- 
que, ce qui rend fouté naturelle ;# 
publication d'un fél document. 

“Nous croyons que l'écho de No- 
Ag ar er tous les. esprits 

expréjugés'et tout coeur qui 

dé$ire sincèrement Ie bien de l’hu- 
imanité.. ‘ be RE 

“Nous. le_ désirons d'autant plus 

Nos paroles reçoivent 


me “ 


idées, subversives que Nous avions 
prévues et prédites et qui sé multi- 
plient effroyablement dans les pays 
déjà frappés ou qui menacent tout 
autre pays au monde, 

“La doctrine du communisme est 
basée sur les «principes de dialecti- 
que et de matérialisme historique 
précédemment prônés par Marx et 
dont les théoriciens du bolchevisme 
prétendent donner la seule vérita- 
ble interprétation, 

“Suivant cette doctrine, il n'y a 


tion — Blum résiste à la 


lacune humaine est nié. L 


sont 
moment. En un instant tout n'était 
que ruines et brasier. 
.. On a retiré de ces ruines 455 vic- 
times. A 
La catastrophe est une hécatombe 


qui rappelle # 
dans le monde qu’une réalité, la ma- son du Reed pren Aves 


tière, force première qui se déve-| go en 1903, les 1,226 victimes de 
loppe en plante, animal et homme. | l'explosion de Halifax en 1917 et les 
Même la société humaine n'egt qu'u-|77 enfants tués ‘au cinéma Léurier 
ne série de phénomène et une forme | Palace à Montréal en 1927. 
de matière évoluant de la même fa- La plus belle école des: - 
çon, , De par la loi des nécessités Etats-Unis 
inexorables et en vertu du conflit L'éco ù 
perpétuel des forces, la matière évo- Fe le de New-London passait 
lue vers la synthèse. finale d'une + ra a plus belle et la plus riche 
dl tele is ‘ es Etats-Unis. Les enfants de fa- 
milles, enrichies par l'exploitation 
Effets et copséquendes pétrolière, la fréquentaient. 
de cette trine t 


“Dans une telle doctrine — c’est 
| évident — il n’y a point de place 
pour l'idée de Dieu; il n’y a pas de 
différence entre la matière et l’es- 
prit, entre l'âme et le corps; il n'y 


Sa Sainteté Pie XI 


L'explosion est survenue dix mi- 
nutes seulement avant la sortie des 
classes. Dans une seule pièce du 


sous-sol , on a trouvé 25 cadavres 
x pas non plus de survivance de 


l'âme après la mort'et il n’y a pas SANTÉ PUBLIQUE, 


d'espoir d'une vie future. : 

- “Ainsi la liberté d'homme est-elle La récente mie de 
e ln -per-|" "de stérilis 

vient comme une dent dé roue-dans 

l’engrenage collectivisté sur la. vie 

des hommes. Toute hiérarchie d'au-| La Chambre a décidé, on s'en 


torité est annulée. souvient, qüe Chaque séance s'ou- 

“La dignité de l'indissolubilité du | vrirait # une pre ra pp 
mariage est écartée, la famille, pro-| rien n’a été fait encore pour met- 
| fanée, La femme est arrachée: au | tre cette mesure en vigueur, Le pre- 
foyer et à l'éducation de ses enfants.| mier ministre, interrogé, a fourni 
La religion, qualifiée d'opium du! une explication, On ne savait pas 
peuple, est assaillie ‘avec toutes les | quelle formule de prière employer, 
armes imaginables. L'idée même de | fe Président. de la Chambre a écrit 
Dieu est rejetée: et condamnée, à la Chambre des Communes et aux 
| (Suite à la page 2) assemblées législatives provinciales 


; se. "té À 2 sujet, Quand toutes auront répondu, 
crise, Est-ce la rupture entre le Reich et le Vatican? 5." #5." 
JU ee r CE se RARE. ENS, 7 


sés, dans une ville de la banlieue pa- 
risienne, ClichŸ, des grèves etdes 
dissensions politiques ont menacé le 
cabinet-front-populaire que dirige M. 
Bium. | 
+ Ces graves désordres se sont pro- 


Le Souverain Pontife, dans une lettre très ferme en même! ,.ix contre les persécutions aux- 
temps que très paternelle, proteste-contre les persé- 
cutions de l’Eglise en Allemagne — Les Nazis envi- 
sagent la rupture avec le Saint-Siège. 


duits à l'occasion d'uhe assemblée 
du parti social français (colonel de 
La Rocque). Les morts sont tous ù 


communistes. 

Les émeutes de Clichy sont Îles 
plus graves qui ont eu lieu depuis le 
sanglant 6 février 1934 provoqué par 
les scandales, Stavisky. 

Parmi les blessés, il y a M... André 
Blumel, chef du secrétariat de M. 
Blum, 11 accompagnait le président 
du Conseil et d'autres personnages, 
qui s'étaient rendus à l'endroit des 
émeutes, pour-tenter d'obtenir un 
apaisement. | 

M. Blum a menacé de démission- 
ner $i on ne lui donnait pas entière 


liberté d'action dans le règlement|sne interprétation injuste du con- 


de cette affaire. 
Une grève d'une demi-journée 
Deux millions d'ouvriers de Pa- 
ris et de la banlieue ont chômé pen-| 
dant la matinée de jeudi, pour pro-| 
tester contre les événements de Cli-| 


BERLIN -— Une lettre du Souve-| Fâit plus tard ses dispositifs. Même 
rain Pontife, lue dimanche dans tou- | un accord avec le Saint-Siège n'est 
tes les églisès d'Allemagne, accuse le | pas sacro-saint, intangible et d’une 
régime haziste de violer le concor-| valeur éternelle.” { 
dat de 1933 et d'encourager le pa-| Sans mentionner le document 
t#anisme, ; pontifical, le journal attaque l'usa- 

Dans les cercles catholiques, On! ge de publier des lettres dans le but 
regarde cette lettre aux évêques | de’ critiquer le Reich à l'extérieur 
comme l'équivalent d'une SE | et de provoquer la désunion au pays. 
à cause de son contenu. Le Pape Y| «g: ai: at 
déclare qu'il signa le concordat, “en Le hr dt ca ag 
PP de graves Ep ads Voacui maänent de rLUiols entre V'Etat et 
sant que ce serait dans'les meilleurs! he dlise cela ne peut jamais signi- 


intérêts de l'Eglise et du peuple al-|}: js : L 
leniand., Si les termes n’en furent fier upe période si longue qu'elle 


pas observés, ce n'est pas la fau- 
te de l'Eglise; l'autre signataire fit 


cordat, esquiva ses dispositifs, en 
initia le contenu ét, finalement, vio- 
la plus ou moins ouvertement ses 
dispositions.” ; 
L'Eglise jouée 
Le concordat promettait les pleins 


chy. re Sr des tres ad d vi-| droits de continuer l'instruction re- 
saien donner ainsi un avertisse-| jigieuse de In jeunesse catholique, a- 
TE con FCO SERIE 
1 rh w 7 | laissée "Etat, En retour, se 
ganisations fascistes. La grève a été} consentit à interdire les déclara- 
ParL dontihle : que le. genre! tions La ea Es POSE 
ssible > Je 'erRE- | et sanctionna la dissolution du .cen- 

ment soit censuré par quelques grou- | tre catholique: 
pes au Parlement, mais sa majorité La leltre pastorale déclare que 
ne paraît pas devoir être en danger.! 1es élections sur l'abandon des éco- 
Le gouvernemént semble sorti de la! js paroissiales ne furent pas justes 


Le Pape a puenfin 
célébrer la messe 


jour où il fut fraupé de paralysie 


crise aussi fort qu'auparavant.’ | 


| instituteurs 


parce qu'elles ne furent pas secrè- 
tes. Elle réitère que l'Eglise n'ap- 
.-brouvera jamais des écoles où les 
religieux ne sont pas 
libres. et où l'esprit de l'enseigne- 


CITE DÜ VATICAN — Pour : la! nent dans les autres branches est 
première fois depris le 6 décembre, ! antichrétien. 


Vers la rupture 


| 


récemment promu directeur littérai- 
redes “Editions ACF"- et assis- 
tant-gérant de la Librairie d'Action 
canadienne-française, Liée. Un “Co- 
nuté littéraire”, formé de trois éeri- 


vains disti a bien voulu 4s- 
surer à-M. Valiquette sa collabora- 
tion pour l'orientation de cette im- 


le maison d'éditions canadien- 
ue-française, + + Dee HT - | 


RER 


petiele. le pape Pie XI a célébré] 
|'imesse, vetidredi 1 s'est tenu de-| la rupture des relations entre V'AI- 
bout durant une tiemisheure. Le! temtagne ette-Vatican. =" 
Souverain Pontife x pu se mouvoir! Le journal dæchancelier Hitler, 
sans aide devaut Paûtel, dans s1l“Voelkischer. Reobachter", qui . a 
chapelle particulière. | pour directeur le Dr, Alfred Rosen- 
note ot cie | berg, chef du mouvement néo-palen, 
PARIS -— Charles-Marie -Widor,! dit que le concordat avec le Vati- 
célèbre organiste st compositeur, est! can est démodé et ne correspond 
mort à 92 avs. Jusqu'à 90 arts il à été! plus à l'état de fait. “A Ja conclu- 
l'organiste de Saint-Sulpice, où lui: sion du concordat, l'Etat ne pouvait 
a succédé Marcel Dupré. 


savoir comment l'Eglise interpréte- 


+ 


| ï 
Les nazis suggèrent ouvertement 


x , 


a 
OP ET TNT LAS 


À-riat: d'Etat du -Vatican-a publié 


Le chancelier Hitler 


mette- en danger l'existéence même 


F l'Etat, ainsi que la paix chez nous 


et à l'étranger.” 
La lettre encyclique 
CITE VATICANE — Le sécréta- 


résumé officiel de 1,500 mots de la 
lettre du Saint-Père aux évêques al- 
lemands. 

“C'est, y lit-on, un'document de 

aute valeur. doctrinale, car il réaf- 
firme avec une clarté admirable la 
doctrine de l'Eglise catholique con- 
tre les erreurs qui ont été largement 
répandues en Allemagne et élève la 


L PI 


LP 


{en Attemagne. “Mais: ajoute-t-11, si,| 7% 


M CON à CORNE CRE UE CAPI EMRA EN AT Re Bonnss a 
+6 .. ” - er , 


L'hon, M. Griffiths, ministre de la 
quelles l'Église y a été sujette. santé, a présenté les estimés de son 

“Mais c’est aussi un document ins-| département, prononçant à l'appui 
piré par une bienveillance sincère| un excellent discours qui a été très 
et intelligente envers le peuple al-| #Pplaudi. Il a passé toute la situa- 
lemand. Les accents du Saint-Père|tion en revue et rendu compte: des 
révèlent le chagrin de celui qui,| ‘xpériences d'étatisation de la mé- 
placé à la tête de l'Eglise, voit ses| decine inaugurées récemment, Les 
enfants bien-aimés à une condition | essais tentés dans les deux munici- 
d’existénce qui devient constamment | Palités de Woodworth et de Birtle 
plus difficile; c'est la’ parole d’un! ont malheureusement échoué par 
père qui. admoneste et réconforte] suite de la ruine des ‘récoltes dans 
et, parce que c’est nécessaire, pro-|ces ‘districts. Le Manitoba peut 
teste, mais qui est mû par le senti-| néanmoins se vanter d’avoir sept 
ment, la charité ét la compassion, | Médecins municipaux et trois unités 
même envers ceux qui offensent et| Sanitaires pour la prévention des 


rsécutént, 

” peu CUS . M.:Griffiths s'est étendu sur Tépi- 
aque mot p démie, de paralysie infantile de l’au- 

“Le Saïiñt-Pére a déclaré: “Nous! lomne dernier, la pire qu'ait jamais 
avons pesé chaque mot de cette en-| éprouvée une province canadienne 
cyclique dans la balance de la vé-| ou un état de l'Union américaine, en 
rité et de l'amour.” proportion de la population, Wash- 

Après avoir parlé longuement du mr “eu s'est beaucoup intéressé à la 
concordat et aré que s'if n’a suivie au toba pour 
pas porté des fruits de paix en At-| combattre l'épidémie, Quant 4 Ot- 
lemagne, personne au monde ne peut | tawa, il a refusé d’aider la province 
dire que c'est la faute de l'Eglise ou| en cette circonstance sous quelque 
de son chef suprême, le Pape ajou-| forme que ce fût. 
te: “Si le temps vient jamais d'ex-| L’allocation aux mères et les au- 
poser aux. yeux du monde les effort:| tres secours à l'enfance ont aussi 
que nous avons faits, tous les hom- longtemps la Chambre, Le 
mes droits sauront où trduver les! ministre a cité dès chiffres mon- 
gardiens de la paix et ses perturba-| trant que l'allocation aux mères est 
teurs.” plus élevée au Manitoba que dans lu 
* “Devant l'état de choses qui em-| plupart des autres provinces, ” 
pire constamment, Sa Sainteté n'a Pas de stérilisation 
pas jugé possible de rester silen- 
cieuse,” ee 

Le bras du Tout-puissant 


| Le Souverain Pontife n'abandonne cotllenté dite 


légiférer cette année au sujet de la 
stérilisation. Le premier ministre a 


cependant pas tout espoir de rame- laration et à mê- 


ner la paix entre l'Eglise et l'Etat sé + d D. museau 


* déposer un projet de loi 


sans notre faute, il ne peut. y avoir à cdte sein nf À dns cire 


dl pe pan Eee de Dieu ‘dé- 
endra ses droits et ses libertés. au 

nom du Tout-puissant dont le bras, | ISVRUX Publics, 
core de nos jours, n'est pas rac- 


a présenté à son 


courei.” à 


est la même pour tous-tes 
ct toutes les nations. et 8571,000 pour établis- 
Le Saint-Père déplore par-dessus! sement sur la terfe. Le point le plus 
tout l'opposition faite aux écoles l'élevé de la situation du 
confessionnelles et les obstacles con-| été atteint en février 1936, avec 
tre la liberté et les droits des pa-| 649 sans-travail inscrits au 
rents à l'éducation de leurs enfants. | ba. : ï 


“ Nu ; 13 . ; 


PSE ES APE QAR: NM PEN en ET MERE 


en * 


Dates Mani) à 


oquois à Chica-| Des 


fants: avaient. 


——— | pour obtenir des informations à ce!- 


M. Griffiths a déclaré que le gou-| 
vernement n'avait pas l'intention de} . 


Il a dit} 


L'hon. W. À. Clubb, ministre des! 


ki: 4 

” 

dait construite pour Filter & à | 
explosion ordinaire,  éte à. 
forcée d'üne et 
d'entretroise d'acier net, .: : 


144 


infirmières et A CIRS > 
sont arrivés par avion an scéne 
du désastre, pets j 


intes 


ôn à eu r rs à cés emp 
pour les identifier. ", 


s’il reste tout l’hivèr, Le 
çoit #5 par mofs pour l'ent 
l'homme. CS NN 7 
En vertu du plan de réha 
rurale, 935 ré 
4,000 personnes ont 
des fermes; $ 
revenues à la ville, ner 
Le ministre voit dans la loi der&, 


FR RES EUR 


mélioration sur la ferme, lon 
dont le crédit est bon peut obten 
un prêt pour ce travail, 

‘ M. Farmer n'aime pas le placemenñt. 
sur les fermes, Ce n'est pas une sû: 
lution au chômage et il est .extrêm#: 
ment douteux que la plupart de ces 
hommes aient avenir pe | 
l’agriculture, 


EL 2 
M. Litterick critique le gouverngé. : 
ment qui ne pale que a sous de ' 
l'heure les travailleurs employés aix La à 


“ 


« 


MERE 


Pa 


reprises, et, de 1924 à 1929, celle de 
pb ou d'Etat aux mise étran- 
es. 


Mus-| lain est lié à celui du pacte de Lo- 


). 

de Fontahge, fille du éétèbre 
iste Jean Corrabôeuf,. avait 
‘lorsqu'elle éponsa Yves La- 


LA Pr La gp de police, Le 
est séparé depuis plusieurs 


nd edge" 


la Jarretière pour suite de » conclu- 
sion de ce pacte, 
Sa ferame et trois chtanis lui sur- 
‘vivent. 
2200 0 — 
Mécontentement chez les 


; * volontaires du gouver- 
Le règne d'Edouard était ". | nement espagnol 


voué à la faillite “ 
syal PARIS = Lis 1 allégations que le 
Ne LONDRES — Dans son volure gouvernement de Valence s'efforce 
Edouard VII, sa vie 6t son règne”, d'empêcher les volontäites étrangers | 


le_jeune auteur Hector Bolitho re-! mécontents d'abandontier le service, 

nte le due de Windsor Sous! ont donné Heu à des commentaires 

les traits d'un monarque. “vain, ca-| nombreux dans les milieux diploma- 
et harassé.” 

ébr, qui compte parmi les 

lants de la jeune généra- 

page clairement : qu'à son 


tiques d'Espagne, / 
Un certain nonibre de éeux qui 
ont fait du service dans les briga- 


L'an 


bon, 


"Edouard VIH pete sn 
A TE gg pe on mag se 38 
L'incident avec Mme Simpson n'au- | Jes applique aux troupes régulières 
rait été qu'un motif secondaire pour ! espagnotes qui abandonent le servi- 
l'abdication du souverain, ce,. C'est, dit-on, une violation de 

‘Le roi Edouard, dit l'auteur, ne | l'accord conclu  avec-le gouverne- 
voülut päs comprendre que ses Mma- | ment lors de l'énrôlément des volon- 
nièpes affranchies, populaires lors-7 

qu'il était prince de Galles, ne con- | 
buse plus à un monarque.” 


Une victoire desicatholiques 
français à la Radio d'Etat 


| taires. 


français mort à la guerre 


PARIS -— Un comité vienÿ-de se 
former pour recueillir des souscrip- 
tions’ destinées à aësurer l'érection 
d'un monument à Ja mémoire des 
4,600 prêtres et religieux français 
morts pour la France : pendant Ja 
Grande Guërre, Le comité groupe 
les plus hauts personnages du mon- 
de politique, militaire et religieux 
Le comité projette d'ériger le mo- 
nument sur la colline de Montmar- 
tre, près de la grande basilique 
nationale du Sacré-Coeur. 


PARIS — Des élections ont eu lieu 
pour la nomination des conseils de 
érance des postes radiophoniques 
de l'Etat, Le territoire se trouve dj- 
visé en douze secteurs ayant cha- 


A Le corps du maréchal Foch 
est transféré aux Invalides 


PARIS -— Le torps de Ferdinand 
h, maréchal 'de France, de Grah- 
Bretagne et de Pologne, n été 
transféré, le 20 mars, à la chapelle 
des Invalides où il dormira son der- 
nier sommeil à côté de l'autre grand 
guerrier Napoléon. 

Le séülpteur Pant Landowski vient 
d'achever le monument funéraire 
qui, dans une des chaptlles lüitéru- 
les de la crypte dès Invalides, per- 
pétuera le souvenir du généralissime 
qui commanda la plus grande armée 
du monde et pour la première fois 
dans l'histoire réunit dans sa main 
{les bâtons de maréchal 
pays de chaque côté de la Manche, 

Le mausolée de Landowski s'est 
inspiré des monuments funéraires 
que le Moyen-Age «a élevés à ses 
grands chevaliers. 

Ferdinand Foch, la tête nue, re- 
pose sur une couche de lauriers, en 
grand uniforme de maréchal, étrei- 
gnant sur son coeur son épée, tan- 
| dis que la main droite apaisée s'é- 
| tend le long du corps. Le corps du 
| maréchal est porté par six officiers 
Men tenue de campagne, casqués et 
| bottés, L'ensemble est d'une magni- 
M1 fique simplicité militaire. 


Agent d'achats départe- 
mental, Grade 3, homme, 
‘bilingue, $2,820 par année, 
Département de la Défen- 
se Nationale, Ottawa. Cinq 
ans d'expérience éomme 
agent d'achats; capacité 
démontrée dans le contrô- 
le des achats; familiarité 
avec organisation de bu- 
reau et méthodes de comp- 
tabilité; connaissance com- 
plète , du français et de 
l'anglais. Formules de de- 
mande au Bureau de Pos- 
te, à remplir et àdresser au 
Secrétaire, Commisison du 
Service Civil, Ottawa, pas 
plus tard que le 30 mars 
1937. 


PARIS — Mgr  Rumeau, évêque 
d'Angers, a été riormmé chevalier de 
la Légion d'honneur. 


L) 


Pour Livraison Sûre 


LAIT 
Pasteurisé, 
Téléphonez.à la 


CRESCENT 


Greamery Co. Ltd. 


SL 101 


Le bom de ss “hautes Chamber- £ 
carno. George V le fit chevalier de |. 


des internationales rapportent 


D D—— 
Monument 2u clergé: 


fut le royautie des 


Eds très ‘habiles: T1 y avait mussi 
les à 


| devenus 


dés deux 


François-Xavier étaient chasseurs 
de profession et tous étaient grands 


chassé par excellenée, la séule chas- 


daient leur royaume 


Out autrefois. toûle cette région 
sseurs et des 
sd Presqüe tous les habi- 

tants de ta Dnie-Snint-Paul et de St- 


voyageurs devant le Seigneur, Le 
| gibier était surabondant et les éhas- 


andes chasses du buffalo, ti 


rille Saint-Pierre 


se digne dé ce nom, la chasse rovi- 
jte, Et les chasseurs ‘inétis étaient 
par leur nombre etpar Icur 
habileté les rois du pays. Hs éten- 
jusque: dans 
lés régions les plus lointaines vers 
les quatre points cardinaux. Æt, 
peuple presque nomade, ils entre- 
prenaient souvent de longs voyages 
abandonnanl-facilement leurs petits 
coins de terre ou leurs petites de- 
méures pour n'y revenir qu'après 
de Tongs mois d’absence. Le véhicu- 
le favori était la charrette histori- 
que trainée par des boeufs. Souvent 
il y avait plusieurs charrettes et 
souvent aussi: toute uñe earavane. 
C'était le grand moyen de voyager, |: 
lé plus confortable et le plus sûr; 
car une attaque imprévue de la part 
des sauvages était toujours pos- 
sible. Hoïnmes, femmes et enfants 
s'entassaient le mieux 

la charrette, au milieu des -usten- 
siles souvent très rudimentaires et 
des provisions. Et puis, ên roule 
pour jouir de la grande liberté et de 
la belle nature du bon Dieu, 


sait rapidement. 
tots {urent 


thousiasme 
gnaient én sotÿ 
qu'un grand malheur 


tr 


Au retour des glorieuses et grañ- 
des chasses, au retour aussi de ces 
grands voyages que les gens du pays 
savaient si bien organiser, et. qui 
étaient pour eux tune source de tant 
de jouissance, on se réunissait. au 
village de Baie-Saint-Paul, Là on 
passait des semaines, et quelqués- 
fois des mois, à se reposer, à s'amu- 
Sr, à bien boire et à bien manger, 
én attendant de repartir, pour une 
nouvelle chasse où un nouvêéau vo: 
yage. L'hospitalité de la Baie-Sain)- 
Paul était connue de tous. De pus. 


UN CENTENAIRE 


l'abbé Quevillon pour 


deffieurer à lPéndroit 
trouve actuellement 
Saint-Eustache, ét de 


années bien 


bé Fortier, lequel à 


. Une école, sous la direc-| ? 
tion de bons instituteurs, Coïnme lé! 

futur juge Dorval, de Langon, Dn- 
kota-Nord, donnait l'instruction aux |: 
enfants dont les. parents, ne 
gnaient pas trop la cultnre intellec- 
tuelle, Une bolle : église, et un. bon 
presbytère, bâtis par M. ls curéCy- 


ent l'orgueil 
Î 
de.:Baie- 


és-et 
æn nombre suffisant pour une 
pulation de quelques milliers. L'en- 
et -la spéculation ré- 
ins. 


la région, je veux parler de l'inon- 
dation de 1881:1882. Ce fut un désas- 
tre, Le village. fut en partie détruit 
où abandonné: Les fermiers #ban- 


orgue 


du village. Bientôt une ère de pros- 
périté sans précédent passait-sur le 
pays. Déjà la population 
Saint-Paul devenait plus nombreu- 
se et plus stable. Un grand nombre 
de férmiers se disputaient les terres 
encore vacantes, Le village grandis- 


Bientôt on dressa les plans de ce 
qui devait êtré la future :ville. Des 


Mais voilà 
frappe toute 


1 Le. Coura- 


leurs: 
curé Saimierre Iui-mèrne sel 


geux 
| vit obligé de fuir. 1 quitta sa paroïs- 
se désorganisée et, avec quelqués pa- 
roissiens fidèlés, il se dirigea vers 
la imôntaigné de Pembina, dans le 
Dakota-Nord, où il fonda la parois- 
se d'Olga, Mgr Alexandre 
chevêque de Snint-Bonifa 


aché, ar- 
nomina 
remplacer le 


curé Saint-Pierre, avec mission de 


même où se 
le village de 
tâcher de rè- 


organiser la paroisse. Ce furent des 
ibles. M, l'abbé Que- 
villon fut bieñtôt remplacé par l’ab- 


son tour fut 


presque äussitôt rempläcé, par M. 
te M, Martin, en 1887; C'est de ce 
temps que datent lé renouveau et la 

véritable Mrs de ‘la paroisse, 
J.-A. BASTIEN, PD, V:G, 


“Maison de Providence” où elle pou- 
vait prodiguer tous les soins. qu’ins- 


pire une tendresse vraiment mater- 


‘| nelle, La petite Association des 

La Mère Marie Saint-Ignace, pue pes de 0e et de Marie | a 
pe ait appelé à se développer, mais 
(Claudine Thévenet), fon- toujours la fondatrice,-dans sa: mar- 


datrice des religieuses de! che en avant, rencontra maints sa- 
crifices, maintes douloureuses épreu- 
En chaque circonstance, son 
»| âme remplie d‘abnégation et de: re- 


Jésus-Marie. — 1837-1937. 


ves. 


Traduit de l'“Osservatore Romano 


du 3 février 1937. noncement redisait: 


Domini!” 


H y a cent ans aujourd’hui, 3 fé- 
vrier, que cette humble et grande 
fondatrice laissait la terre. Un siè- 
cle est passé, mais chaque année 
n'a fait qu'entourer d'un nouveau 
rayon de lumière cette figure de 
“Ferme forte” qui n'avait qu’un dé- 
sir, célui de se consumer en silence 
et dans l'oubli pour la seule gloire 
de Dieu. 

Elle naquit le 30 mars à Lyon 
(France), -d'une famille aisée et 
pieuse. L'éducation profondément 
chrétieñne reçue au foyer se conti: 
nua pour l'enfant chez les rcligieu- 
ses de Saint-Pierre, 


octobre ‘ suivant, 
rendre dans 1’humble 
Congrégation, aucune 


Elle était seule, seule 
vec la bénédiction du 


vait être le berceau de la nouvelle 


ne se trouva en mesure de la suivre, 


“Ecce ancilla 


Le. 31 juillet 1818 vit se prendre 
la décision par les Associées, de se 
former en Communauté religieuse; 
maïs au jour de l'exécution, le 5 
quand Claudine 
laissait la maison paternelle pour se 


abri qui de- 
des Associées 


avec Jésus! A- 
divin Maître, 


l'oeuvre qui semblait à tous une fo- 
lie se développa rapidement. Deux 
ans plus tard, Claudine et ses com- 
pagnes  transportaient dune gr 
sur la colline de Fourvière, près 


Dans sa jeunesse, alors que la Vie! célèbre sanctuaire de rdc! sie 


sait dire les paroles les plus lauan- 
geuses et les plus douces, une. san- 
glotänte tragédie déchira l'âme de 
Claudine. C'était l'époque de la Fer- 


Marie récoinpensait la 


elle, 


pieuse fonda- 


trice de sa filiale dévotion envers 
Si Claudine Thévenet, devenue Mè- 


reur, et ele nvait à peine 19 ans! re Marie Saint-Ignace, goûta la con- 


lorsque ses deux. frères furent etn- 
prisonnés et condamnés mort. 
Claudine Îles accompagna 
la route du supplice final, son cou- 
rage devenant de lhévoïsme chré- 
tien 
accor aux malheureux : assassins 
de ses frères. 


Alors le feu de la charité” s'aftu- 


fiance si 
d'une foi 


bientôt ridée 


filles avec lesquelles elle  Tornia | confiance 


“Que le bon 
l'Association Saints. Coeurs de | bon!” Elle mouraïit ainsi 


Jésus et de im sous la dircction 


fut choisie comuie présidente et une 
des plus illustrés associées füt Pau-} “Co: 
line-Marte Jaricot, fondatrice 
Den de îa Propagation de la! d'Europe, dans les 


« mes des VUE Ge UE 


rene rt 
venet qui fonda l'orphelinat appelé les souffrent de l'immense tragédie; 


REA AN 


Les orphelines altiraient particu-! sont très f'orissantes.- 
lièrement le zèle de Claudine Thé-| em 


solatien de voir sa famille religicu- 
se Wétendre en France, Jésus ne 
sur manqua pas d'inviter sa .! 
épouse à boite au calice 


r li» pardon pénéreusement Epetrvent abattre son courage ni di-! {res - 

iminuer.sa confiance en Dieu, con- 
ande qu’elle appelle plus 
le miracle. Et quand. la 
ma en elle, Durant 22 ans elle donna! mort vient la soustraire à la “croix 
le meilleur de son énergie #u soin! pour la transporter là-hagt où 
des pauvres. Seule d'abord, elfe fut! est bonheur---scs dernières Dear 
par quelques jeunes! sont-encofe un acte te et de 


tout 


Dieu est 


ainsi tranquille. | 


le 3 février 1837 
du Hévérend Père Coiñdre, Clañitine à Corne Congrégation, sur le désir dd 
Saint-Siège, fut appélée plus tard: 
ngrégation de Jésus-Marie”, 
de | est, répandue dans plusieurs natious 


et 


de forme. de matérinlisim 


PO-| comme laboratoire : de l'expérience 


D'Or. 


Le pape recominande 
meilleure entente et une étude plx 

complète de la doctrine de l'Eglise 
laquelle peut seule, au nor de Jé- 
sus-Christ, irdiquer ln voie vers le 
véritable progrès civil, IH: faut join- 
dre l'action-à l'étude si l'an veut ré. 
nn | sister efficacement à l'entreprise 

| commuhiste, 


Pas de collaboratiün possible 
‘avec le communisme 
“Le commurisnie est intrinsèque- 
Le mauvais et personne parmi 
qui voudraient sauver là civi- 
Sisetion. chrétienne ne pent collabo- 
sui ave lui de quelque manière Vous 


. “Ceux qui se laissent en va 
dant. le communisme den 


VE à 
Les des | premièreasaänées 
de sa vie religieuse se p: 
Mont-Sainte-Marie, où :ele 4 
cessivement maîtresse de :clast 

sistante-supérieure, puis. À 
Elle laissa ce poste en. 1908 po 


Sympathie pour le peuple russe 

“Entre Temps, les tristes effets de 
ce fléau sont déjà visibles dans plu- | CEUX 
sieurs nations comme le Mexique et 
Be mais surtout la Russie, Ia- 
été choîsie pour ainsi dire | © 


d'enseignement supérieur de! | 
filles, devenue depuis 
Marguerite-Bourgcoys. 

- En 1917, avec le 
niversité et dela Cominis: 
re de Montréal, elle of 


communiste, 

“Au véritable peuple. russe, attris- 
té et opprimé, le Saint-Père offre 
Len ogs-ys ab sa sympathie pater- 
nelle, 

“En faisant. ces observations, Nous | Cie 
w’avons pas l'intention de condam- | Sati 
ner ‘en bloc? les peuples de l'Union 


athées sera d'autant plus terrible que 
la ar sg aura été plus an- 
grande RM 
Zn 717 avant sa te, 
En | première nr Be 
cer le, ei vol Ven 
doit x 


d’entre eux gémissent sous. le joug 
imposé par des hommes qui sont en 
très grande partie étrangers aux in- 
térêts réels du pays. 

“Nous reconnaissons que plusieurs 
ont été déçus par des espoirs falla- 
cieux. Nous ne blâmons que le sys- 
tème avec ses auteurs et réalisateurs 
lesquels ont jugé que la Russie était 
le terrain le mieux ms pour ex- 
périmenñter” un plan élaboré il y a 
plusieurs et qui continuent 
de propager cette doctrine de par 
le monde.” 


. La doctrine chrétienne 


Aux erreurs du commifnisme, ‘le 
Souverain Pontife oppose les doc- 


se nn particulièrement 
dans ce domaine, aidée par ces aû- 
tres groupes religieux que le Saint- 
Père a lui-même qualifiés d’associa- 


tions. auxi 

‘ Le Sotiverain Pontité n'oublie pas 
_… pete TL gl es 
sont inspirés par me de dr un 
ordre social bien organisé. 

avoir demandé. spécialement aux ca- 
salariés ou noh-sal 
de mettre de côté léurs v un 
rends et de s'unir pour 

lutte, le pape demande à teurs ue 
qui croient en Dieu de résister aux 
furieuses attaques des sans-Dieu. 


L'Etat doit soutenir l'Eelise 


trines de l'Eglise catholique laquel- 
L'Etat lui-même d devrait 
Sn br ve Ag cg cc At rôle vital dans l'obtention et l'es. 


Lg: de la victoire en nant: l'oeuvre 

de l'église, en adoptant des mesures 
opportunes et en donnant l'exemple 
part sérministrstion sage et pru: 


éCeci veut idée que les Efats de- 
vraient travailler en toute diligence 
pour prévenir sur leurs tefritoires 
Es rar ce ue) thée qui - - 

ranle, la société jusque dans ses A oi “ 
fondations. * MEDRCINS 

“Car il ne péut exister d' utorité 


l'égalité de la fraternité humaine et 

fend Ia liberté de l’homme et les 
droiîts de la personne humaine, 

“Destiné par Dieu à une_fin sur- 

naturelle de bonheur éternel, l'hom- 
me devrait trouver dans la société 
domestique ét’ civile, toutes deux or- 
données pur Dieu, le t voulu 
pôur ses droits personnels et l'aide 
nécessaire pour faciliter la réalisa- 
tion de sa sublime destinée, 


Rôle social de l'Eglise sur terre à moins qüe l’aut de la De M Le F1 ce ech e 
“Sur 1x ba à us Majesté diviné soit reconnue; aucun G. 2 À 
ur la base. de ces prine serment ne lie s’il n’ést prononcé au Médecin - Chirurgien 

l'Eglise reconnait et défénd la hié-| 56m d'un Dieu vivant” : ï “Dares 
rarchie ét l'autorité légitimes de 14 ne : ne 
société ét elle peut et doit user de Un appel aux égarés 906 Boyd Bis. ni 
son influence même dans le domai- Le Saint-Père ai Re 2: 21 17028 596 
ne de l'économie sociale, + vobhe pc Yi ab eg 7 sig " - 

“Cette docfrine est à égale distan-| 65. # PF # Téléphone: 
ce des extrêmes de l'erreur et des| 4. og D nou a ne nf nn. 


exagérations des partis où sy: 

qui proviennent de l'erreur, , Êlle 
maintient le constant équilibre de la 
vérité et de la justice, qu’elle défend 
en théorie, applique et développe en 
pratique, hurmonisant les droits et 
les devoirs de toutes les parties. 


L'autorité conciliée avec lu liberté 


‘“Ainsi ést conciliée l’antorité avec 
la liberté et la ages de l'individu 
et avec celles de î, la personna- 
lité humaine du sujet avec la déléga- 
tion divine du supérieur. De cette 
façon, on établit un libre entre 
la juste initiative et le respect de 
l'homme pour lui-même, pour sa fa- 
mille et sôn pays, chire son amour 
pour d’autres familles et pour, d'au- 

res-peupies, -Famôur--de 


fondé sur 
Dieu, père de tous, eur principe 
et fin dernière des ho 


Dr A. G. DANDENAULE 
quelques mots à ceux de nos à re 
qui ‘sont plus ou moins attéints LE et DR JAMES " 
mal communiste. . 

“Nous les invitons de tout coeur 
à écouter la voix de leur père ai: 
mant. Nous prions le 
ie Pr qu'ils nes 
sentier glissant qui pr j ‘tous 
et chacun à la ruine et à la pre 
phe et qu'ils pond LÀ 
Christ Notre-Seigneur  comnie | 
seul Sauveur, (Car fl n'existe | ” 
sous le ciel d'autre nom pour o us 
‘qui doit nous sauver.” 

Cette encyclique, commençant bâr 
los mots. “Divini Redemptoris”, 3% 
termine par une exhortatioÿ. à tou: 
de tourner leurs pensées vers saint 
Joseph, le puissant protecteur de 


justice chrétienne derralttéuner 


daus notre vle- 


ANR sépare pas as attention 
per 4 pl à À. À 0 air des avocats À T 


4ov. 


eg peer Badge br ot 
A k] ” 
— ne 


en 


MONTREAL ! — Mets: “Éret. 


lè 
dE ES 


Tr 


\ 


- +, ,#efvait à Celse, 
uis, s'est 


religion 

ue part, crève l’abcès du pagunisme; ar:| 

J ent qu'iliui vi rieusement non loin de nous les catho- 

“liques mexicains ét cette Maria de la Luz, la jeune héroïne 
<, Günt un beau livre nous raconte la récente victoire. 


pe nous démand son rang $ocial. 2 œ : 

bel ac ar hnnsroc HS à mers jeharmes de Lure 4: 
on mérité, À probram- | s fn # es 

es. se aa ré #0" l'uint de réflexions que lé plopart—— 


+ 
Fra on t dire wné d'entre noué se font souvent ‘sans » 
C'est aussi l'argument atiquel + a va chrétien peut appot- Pgo or done fran- | oser les. exprimer trop, ouvertement, 
*.fér la confirmation de sa propre vie, de sa propre victoire sur çais-ne sont qu'à fnire-des dis- | de crainte de passer pour $ t 
païen que tout homme e en soi. C'est même son devoir.| - cours: de: Saint ré 3 LD ve À 0 gr d'y se 
‘*Le Christ ressuscité et valtiqueur serait mieux connu si on le|’ - , È :Madelan de VERCHBRES. - | à Sgen cm n apport 
J'féconnaissait plus facilement dans ses disciples. C'est, d'ail} A4 Len appui haute autorité, 
“fleurs, par là que doit comnrencer le triomphe total. Le Roi des A 


de l'âme au foyer, du-foyer à la cité, de la cité à 


PE TERRE "M nt J'an-}. d-Séaier ie pt permettra sans doute de.pqusser a: 
' .. À propos d’une critique ne ne VE x 
‘.fations est d'abord le Roi des coeurs. Son règne doit progres- - Au. \ ral , ri SRE vec plus de vigueur nn mouvemen 
pus 1'Etat, de TD «à Ê 
‘+ l'Etat au monde. | : 


F- à "È Ÿ e + | porn band | Nous ne savons pas d'une maniè-| Il est certain que l'art x. 

Lis ve ” Le pe tu < É.. #4 - certaine qui'a or rs compte se ne egralé era des ur ra 

Mais lu grande erreur serait d'admettre la résurrection du PE « PA à de la soirée des Mélodistes,| déformation constatée dans ‘les di: 

*« Christ et d'en vouloir semer les bienfaits sans la méthode du L nous demandons une place| vers domaines de l'esprit, Deslà le, 


: Christ; d'être ressuscité avec ns prendre son esprit, com- 
‘me le recommandait saint Pal PE Ten l'illogisme de bien 
Le ones à soc ei dus 
- ur amener le monde au bonheur, le € n qu'a cho 
| là Sagesse incarnée doit être le bon. C'est le chemin du sneri Etude rétrospective 
fice. 


‘esprit chrétien du rénoncement-peut seul résister à l'es-| " R 
Sir n O 


imeÿ. nt contribué | décorations d'autel et surtout-la mu-, 
ET dit-article; que leur -sique religieuse, 4 + Le. Bee 
critique est outrageusément injuste | Par lextraît publié dnns le der-,: 
dans les deux sens: trop| nier numéro de notre journal, on ! 
acerbé pour au moins lun des exé-| a pu voir avec quel brio l'auteur ri. 
cutants, et étrangement louangeuse | dieulise certaines mésses qui, enklé-"1 
s LATE 7 ‘| pit de toutes les règles liturgiques 
A part quelques légères criti-| et du simple bon sens, se chantent, 
ques (au sens péjoratif du mot) fai-| encore dans trop de nos églises, Il”. 
tes à un ou deux dés artistes, ce| montre aussi “l'excellence du chants 
west qu'une rosée bienfaisante de | grégorien qui, par des mélodies sim-1 
compliments "sur le| ples et peu ancrées dans le sensible; 


| de de jouissance et d’orgueil, bouillon de culture où croissent 
| és microbes qui attaquent les âmes et les sociétés. Seul il re- 


k ie 
ond Roblin 
dônnera à l’âme la domination sur le corps; seul il élèvera 7 ——— 


—————— 
|‘--dans toute la belle force du mot-la jeunesse pour les hauts} La mort toute récente de sir Rod-| pour améher un modus vivendi 
|, dévoirs de la vie; re il fondera la famille sans ferment de ps Fiat hey ane pa 1 Jet srsntsionaieteiniree pu an 
ee ge Dao ciété sur d'autres bases que | Au Hanlobas cette période qui va | maueis payalent A4 da eat 


Mais prenons garde. Pour forger les caractères et cons- 41 ÿ {que le d siécl je mn Era ee re Me TJ $ 
AS NE FRE : rl À les anciens adversaires du |-un quart de siècle, voix huniaine. mais en? “4 
| iruire la cité le plan ne s'applique pas sans $on auteur. Il faut ministre défunt reconnais- bé 1; mes. de, Ja.voix" ag DAAIS. ON. j 
* d’abord prie les âmes et le monde, les soutenir, et la tâche sell! enjeu toi sa valeur, En fait, ° sr her comes 


es | lui inspirant au contraire une miys-- î 
8 8 sont encore à l’é-| tique nr ge du eh À: à ue | 
projet « contre de la musique d” a plus. 

récipr e, car Jun et l’autre étaient En face de cela apparaît une eri- courué et la plus charnelle.” ss 

gp ch se t PA tique d'une sécheresse telle qu’elle N'y a-t-il pas lieu de s'étonner que! 

. êmemen y F éabl Fe ne peut qu'être remarquée par une! jus de trente ans après le Motu!‘ 

“ ms si po à x Mer fus Mr personne non prévenus. Avoir l'au-| ourio de Pie X, tous_les abus qui _ 

ne sacrifia jamais: rien de son de-| de: d'écrire que “Mademoiselle | déiieut glissés dans le chant d'égli- 

voir d'é oi fierté f Jacqueline :Deniset n'est pas prète| se ne soient pas encore disparus? 

: ise De côté, Robli ’ Soie pour l'Opéra”, (ce qu'elle n'a-jamais| Son Eminence écrit en toutes let- 

fa janais cette amitié d'évéque et f| prétendu être d'ailleurs), est certai-| {rs “Cest un grand scandale Dour 

ré ven CO A DD K [nement une imbéoiflité Qui a ja-| js." chrétiens sincérés que dé” Voir 

Pt Ag À Cou " D 2 PAR. em mais entendu parler d'une jeune|,, divers-Héux lé clergé si lent, 

cependant que Roblin, cet Anglais| Personne dé vingl uns “être prêle| quand il n'est Das indocile-et réfrac- 

de mature anleute conne pe nature | Dre pc. cs Ne na na a taire, à se rendre aux injonctions. 

4 j D] h + Û “c'est 

DE EE ET 
e g cet âge, terminé én plus les quatre ù , 4 

désintérensemont, 2 rolturé ‘et ‘la années au moins nécessaires d'étu- es “gr er Éd tort ges rm 

bravoure. ÆEpoqué robüste et atta- des: : pour pod de STE es s md: Lee Le è 

bel À à gr ce ar complet de 10 à 12 opéras qu'elle! applique pas à: notre milieu. “A6, | 

français étaient communication connait sur le bout des doigts d'uv| contraire, c’est le plus souvent grâ- 
de tante is Grace, pour em- | Poût à l'autre? 11 faut être un igno-| ee au concours intelligent et dévoué 
| + ta } var de Rablin. M Lrant ou un fou pour écrire pareille! dés religieuses que le chant 

TP Bass Vone des pla vives Hatay. L'idiohlel 7 © rien a pu s'instaurer dans plüsienrs 
les politiqués auxquelles 11 uit eu à |. Sans doute le où les eritiques ont-| 4e nos paroisses, À vrai dire! il #4 | 
faire fs Roblin fut un jour assail-} Us voulu dire simplement: “Mile! 4j jà d'une oeuvre de formation:des 

li de pe nière suivante : uni Jacqueline n'est pas prête pOur! jeunes qui réléve - essentiellement 

‘grand qaoblios de Winnipeg: chanter un morçeau d'Opéra”, ce! des éduvateurs “et des ‘éduentrices; 

1 D sa in sou li pr y Lg a à dom de Bollahseation est ef 100" R 

& y nt Robliv pe ce, CAS, mêle pas d'é| fait in nsable. / à 

l’Are 2véque de AUDE cg ot crire-quand on ne sait pas écrire ce PS omis bréveé h'uft plis 1 brd 

rayon bilingue) comme il lama que l'on veut-dire. (éntiu ds polie à Pond. y 
e les décorer avec des € (Ex, is alors, dire-que “le morceau er de passer en revue fous Îles 

conimé des institutions | qu'elle a chanté n’est pas à sa: por- QUE traités Ut Vi soixante pa : 

. 9 AE nl tée”: est une autre fausseté. Dire pd Me go D'OR 

nt, dt. À Le culte de la petite histoire | net à la prison, comme à soir. Je - sang ve d Ja: lof soit eu-| que son morceau à été insuffisam- Robes M rite autatines # 16 174 | 

canadien-français régionale est en progrès chez on vient de l'écrire. quelque part| dits“J'en ai eu une la veille du jour ment préparé saralé la vérité, et Je UE inst Dour tous tes mebtés Ë 

x ras nous. La Liberté a âéjà publié | désaccord a vel ; rai d8 écrire, rh ga dé la chrétienté, te ve 

| Dans la série de débats ra-| plusieurs monographies d'un . nements de cette période, et met| des personnes qui ont rédigé cet ar- : à 
Lee sur notre pres grand intérêt qui ont été vive- Chacun à la qu'il doit occuper | ticle wait très bien: que Mile Jacque- Le ; ne 
que de défense nationale qui! ment appréciées d'un nom- : | dans de la question des| line, ayant été envoyée à la eampa- candidat, ministériel 
‘se donne à Winnipeg sous les! breux cercle de lecteurs. Nous gne pour y travailler et y étant res-| triomphe dans la Beauce : 

' commen dans lir encore mieux les reliefs de cel tée deux mois avant la séance, avait ar 
auspices du Club Kelsey et que çons ce numéro 
transmettent les postes du ré-! Ia publication d'une étude sur tableau, il suffit de Gt, pen Pres pi y Ÿe game à QUEBEC — M, 3-Emile Perron, 
seau national, M. le magistrat | les origines de la paroisse de mois après le départ oblin, : qu candidat dé l'Union Nationdie dans | 
l{enri Lacerte exposait, diman-| Saint-Pustache. Elle a pour au- 


n'y He vu plus de langue fran 1 4 ne 1 su 2" is pd vs} le comté de Béauce, a remporté la 
à officiellement : t es réda cet article Sa | victoire, sur es deu vers 
‘che soir, le int de vue cana. teur Mgr J.-A. Bastien, P.D., L na g LA LC + rh 


terme d'office, il semble que Roblin 


est surhumaine. L'économisté est insuffisant, la éncoré perçu plus: nettement la | 


le! ir véritablement 

‘ stoïcienne n'ira pas loin, Vain travail, si le Seigneur buf-même | me d'Etat d\ tous nos premiers mi- vité l'injustice dont nous 
ne bâtit. La vrale croix. é'est le crucifix. Plus 0 le sacrifice, | mistres manitobains, sans aucune ex-| étions victimes et la violence qu'om 
c'ést Jésus sacrifié, élevé en croix, qui attire et qui sauve: c'est | °*PUon. H crédit lui-même les évé-| faisait à là conscience catholique. # 
. li qui continue de sauver par le Sacrifice où l'on s’unit à lui.| emblait souvent à de laudass. . exact que Roblin songea dès lots 
aie à Maintes fois on traita de radical ce 
Résumons. Jésus vit, ressuscité. Mais c’est pour nous mon- | conservateur nettement orienté vers, 
trer lui-même la voie du salut par la croix. les réformes. !1 développa nos che- 
s C'est bien ce qu'il faisait, le Maître, au premier jour de |mins de fer, il ouvrit d'immenses 
Pâques. Des braits de résurrection n'avaient pas éveillé la foi 
“des disciples désespérés qui suivaient le chemin d'Emmañüs; 
Hs ne comprenaient pas qu'il fallait que le Christ souffrît pour 
entrer dans sa gloire, Jésus paraît, explique l'Evangile dans les 
«Prophètes et se donne lui-même à la fraction du pain. Les dis- 
ciples croient, ils sont forts, ils retournent vers la Jérusalem à 

‘christianiser, 1 
Chaque année, PEglise répète la divine leçon. Elle affirme 
‘la résurrection du Maître, rappelle l'Evangile de la Croix et 
* «ordonné aux chréliens de recourir à Celui qui est voie, vérité, 


cours prononcé dans la ville de 
Dauphin, en juin 1914 une eonver- 
sation qu'il avait eue avec sie Rod- 
mord Roblin, Les yeux chgno- 
tent quan vous lisez, be. À vingt- 
- -comme 

depuis 


cinq ans na 1 
celles-ci, qu'on a oubliées 

longtemps, mais qui classent pour de 
bon les hommes et, pour cette rai: 
son, constituent de formidables do- 
cuments d'histoire: 


unsesserser. sense. 


“ 


province sur les marchés financiers 
allait de pair avec le crédit des plus 
vieilles provinces canadiennes. 

H n# a aucune raison de passer 
sous silence la fin du régime Rob. 
lin, Des malversations se produisi- 
rent dans la construction du Palais 
législatif, Le premier ministre ac-| N 
cepta sans hésitation ses responsa- 
bilités constitutionnelles, et il don- 
na sa démission; mais dans le pro- 
cès au criminel qu'on lui intenta 
avec trois de ses collègues, il se dé-| € 
fendit résolument de tout dol. I ne 
fut pas trouvé coupable et ne fut 


” À Pâques 1987, quels disciples sommes-noûs ? 


Lucien HARDY, S.J. 
-Collège de Saint-Boniface. 


ge gun : 
et après que 
tion 


volonté et nous sommes heu: 
reux d’en féliciter qui de droit. 


Les origines de 
Saint-Eustache 


: de 


f 


e [les statuts provinciaux. Et l'ostra-| vent aussi que, il y a un an, (et elle! MM. Cliche et Doyon. M. Pérr 

* .dlen-trançs VF. Nul n'est plus autorisé clone dure teurs -  … a fait a runs }, ile Joc-| 446 fa avec: une majorité de 452 
Notre distingué compatriote | Pour parler de la paroisse aux Noël BERNIER, Deniset a été classée dans! voix sur son plas proche adversai. 

: a fait un ex texposé de la | destinées de laquelle il préside it biere" finales, n opératique, Au|re, M. Cliche, Quant au candidat dy 


question, montrant que la men-| dPwis tout près d'un quart de |. 
‘talité des Canadiens français, | Siècle. Et Saint-Eustache, - le 
leur tour d'esprit propre et leur plus ancien des centres ruraux 
manière d'envisager les pro-| du Manitoba après Saint-Fran- 
‘blèmes d'intérêt national re-| 0is-Xavier, évoque bien des 
, montent à l'origine même de la| Souvenirs historiques qu'il é- 
|‘éolonie. Le changement de ré-| tait fort à propos de recueillir. 
-l'gime a rompu tous leurs liens 9 va Li mr ue 
L olitiques eve la France. Ils 
+ n'on autres s que Île 
pti se Modes: ur 
= raison que leurs € 


Dr-Hamel, MDoyôn, H x perdu son . 
dépôt, obtenant six fois moins de 
votes que l'élu. ÿ 5: 

a 2 


Nouveau lieutenant-gouver 
meur de l'Alberta : | 

FPMONTON — 1€. Bowen, an: M 
tien député libéral provinciat, a été 


L sp Spy ve À 
Alberta. Il succède à l'hon. P.-C.H —— 


Continuation de l'énquêts Festival de 1036, en chantant un 
Turgeon 


p morceau très difficile de In “’Travia- 


le front d'affirmer que Mhe Jacqué- 
x N'est pas prête Pour Chanter 


: E 
; 
FH 


le 


du 9 au 16 mai c 
FAURE avec l'approbation de les convie, et les conséquences 
| up otre Excellenge. pratiques, qui, de cette doctrine 
T'hua8 Li! Lé bet doivent descendre dans les détails 
’ bat de cette Semaine est de ‘de la vie éhrétienne: autrement, 
Le: ME naître les princi- pd ® À 
L. à our MORE AUre een , on se paierait de mots et on s'a- 
tr de l'Action Catholique dans ghoruilt dats los Mères. 
AE et d'assurer sur ces mè- Nos organisations d'Action Ca- 
"0. mes principes l'organisation de tholi d cocs er pr 
msn inniai que qui sont en v or 
*.) Dee Pattes pare mation, le comprennent bien et 
FE noi Le travail qui s'impose tout d'a- sentent le besoin d'éclairer leur 
u bord eut un travail de convictions] foi et leur action. Mais ces véri- 
“ici ft, mour ce, d'idées à jeter dans tés doivent pénétrer dans tous les 
:T run les étprits. Dans ce but des ques- milieux, pour, à la fois attirer la 
il tionnaires ont été préparés en sympathie de tous nos vrais chré- 
: marge et dans le sens des confé- tiens au travail d'apostolat qui 
‘0 rences de la Semaine, ainsi que commence, et rendre plus facile 
des feuillets de propagande qui et plus efficace ce travail lui- 
devront cireuler dans tous nos même. . 
groupements actuels, voire dans Depuis quelques mois, les étu- 
familles d'ici au mois des que nous faisons en commun 
| «1 +1.…e mai, Un Comité composé de] dans nos réunions sacerdotales 
| :10* représentants de chacune de nos ont pour but de permettre à tous 
“inc Organisations paroissiales na été les prêtres d'avoir sur ces ques- 
convoqué à cet effet et s’est réso-| — tions les idées mêmes de l'Eglise, 
«“\ 1: lument mis à l'oeuvre par lui-mé- et, autant que possible, l’unifor- 
eq Mme et aussi, par, l'intermédiaire mité de méthodes dans le travail 
1 oi — de son Exécutif formé d’un re- d'organisation déjà commencé 
nn 0e “de chacun des quatre auprès des mr et de quelques 
OT pes de la paroisse: femmes, catégories de fidèles, — travail 
uv eue, jeunes filles et jeunes qui devra de toute nécessité se 
“id. Rens. poursuivre, s'étendre, se complé- 
: à ce que soit parfaite 
Cet Exécutif a préparé le pro- ter jusqu'à € “ 
toi gramme de la Semaine et s’est as- dans toutéf hôS” paroisses l'orga- 
ils ‘euré le cone , nisation de l'Action Catholique. 
, : ours d'artistes et de 
11: distingués Je suis très heureux que la pa- 
ie ngués conférenciers locaux. de Saint-Bonif dns 
il ‘out augure pour le mieux. : roisse de Saint-Beniface don 
sil j : l'exemple de cette première se- 
N'étbliant pas que l'Action Ca- maine d'Action Catholique, qui 
tholique doit s'exercer sous la dé- donnera à tous les paroissiens 
*?® pendance directe de l'Evêque, je l'opportunité de mieux compren- 
viens, au nom du Comité, deman- dre ce qu’exige l'Eglise de ses 
der à Votré Excellence de daigner vrais enfants en ces temps pleins 
bénir ceux qui travaillent actuel- d'inquiétudes. 
lement à l'organisation e cette Je souhaite le plus grand suc- 
Sémaine d'Action Catholique ain- cès à la première semaine parois- 
“vus Si que tous ceux qui, de près ou|  siale d'Action Catholique, je féli- 


de loin, aideront à en faire un 
succès, 


Daigne Votre Excellence bénir 
it un collaborateur respectueuse- 


cite les initiateurs, et je bénis 
tous les organisateurs. 
Croycz bien, cher Mouseigneur, 


! à mes meilleurs sentiments en 
“in ment soumis, Notre-Seigneur, 

“on W.-L JUBINVILLE, - Emile YELLE, P.S.S., 

prêtre curé. Arch. Coad. de Saint-Boniface. 

r* ec 
sw. “LES SEPT PAROLES DU CHRIST” 
dr 
‘wi Lundi soir de cette semaine, 22, L'orchestre rendit ensuite la Sui- 


‘vp-ymars, la Société Lyrique Gounod à 
u: présenté un magnifique concert dans 
‘la. cathédrale de Saint-Bonifacc. 
1t-Nous ne croyons pas exagérer en di- 
sant que Saint-Boniface n’a pas sou- 
“iovyent vu chose pareille. Le’ succès 
«L artistique, est certainement l'oeuvre 
“au de M. Marius Benoist qui a droit à 
«+ mos sincères félicitations et nos re- 
merciements. Les auditeurs — mal- 
xruheureusement trop peu nombreux — 
se sont déclarés ravis du tout. Su- 
sur programme, bien balancé et 
n1 nemment propre à la saison de 
‘snile sémaine sutnte. Les soli, le 


te Gothique de Boellmann, Cette 
Suite Gothique est bien connue des 
organistes et a été écrite pour or- 
gue. M. Benoist l'avait orchestrée 
pour son ensemble musical, Sait-on 
ce qu'il a fallu de patience et de 
connaissances musicales pour faire 
un pareil travail? C’est prôbable- 
ment la première fois gue la Suite 
se donne par un orchestre au Mani- 
toba. Comme on-le conçoit, M. Be- 
noist a des eünnaissances musicales 
très étendues, L'an dernier c’est lui 
qui_a”orchestré notre hymne natio- 
nil O Carada lorsque la Sympho- 


“ischoeur, l'orchestre, tout a évo nie de Minneapolis l'a joué ici à 
+ avec une précision et une technique | Winnipeg avec Ormandy. Au dire 
-i:à parfaites. dl des connaisseurs l’orchestration de 


Le concert a débuté par le Prélu- 
.rpide et le Fiñle de Pérsifal joués par 
+-sunl'orchestre, u souffle religieux 
“+ qui s deux pièces était en 
acha avec l'endroit et la cir- 
mosconstance, Le choeur et l'orchestre 
!, rendirent ensuite le Josué de Mous-. 
y. : Les solistes étaient Mlle 
eTh Deniset et M. Patrice Re- 
ivenaud.: Mile Deniset avait une partie 
très difficile dont elle se tira avec 

—…gisance, Sa voix portait bien à tra- 
vers le vaste vaisseau. M. Patrice 
Renaud était aussi trés à l'aise dans 
sa partie, M. Renaud est d'ailleurs 
bien connu et apprécié de nos audi- 
toires. 


là Suite était parfaite. Chaque ins- 
trument avait sa partie et le tout 
était parfaitement balancé, Le tout 
fut exécuté avee beaucoup de nuan- 
ce et un ensemble remarquable. On 
avait l'impression d’un orgue puis- 
sant reliant toutes les parties et 
fusionnant l'ensemble, 


LI 
* 


Les Sept Paroles étaient attendues 


désappointés. Un mot des solistes. 
Mlle Boivin se fit entendre avec 
très grand avantage. Sa voix emplis- 
sait la cathédrale et le récitatif du 
début “O vos omnes” fut rendu avec 


leurs parties avec beaucoup de bon- 
heur, M. Gelley nous était déjà con- 


a eu le mérite peu banal de chanter 
alors qu'il était indisposé, grippé et 
fiévreux. M.-Prud'homme-n'a-jamais 
chanté en public ici, Il s'est très 
bien tiré d'affaire et sa voix — mal- 
gré un rhume cruel — portait bien, 
Ce jeune ténor à une chaleur €om- 
municative, M. Painchaud plat énor- 
mément à son auditoire Félicita- 
Tiôns à notre jeune ami, car il a fait 
des constants depuis qu'il 
s'occupe du chäânt. Lundi soir, M. 
Painchaud_ 4 très bien chanté. Sa 
prononciftion était distincte et su 
voix d'une très grande précision et 
dune belle sonorité. M. Deschènes 
a un organe magnifique. Son timbre 
est d'une richesse et d'une beauté 


rares. Comme toujours l'auditoire a 


avec hâte et nous ne fûmes pas 


chaleur et force. MM. Gelley, Prud’- 
homme et Painchaud se tirèrent de 


nu. Son beau timbre se fit particu- 
lièrement valoir dans le pathétique 
| Sitio ou cinquième parole, M. Gelley 


une suavité qui émouvait jusqu'aux 
larmes. ss 

Pourquoi fallait-il qu'il y eut si 
peu de monde de notre ville à ce su- 
perbe concert! Nous avons vraiment 
honte de dire combien il y avait des 
nôtres là lundi soir dans notre ca. 
thédrale, à un concert organisé en 


faveur de la cathédrale, 11 y avait || 


plus d'étrangers que des nôtres. On 
se demande: cé que ces gens venus 
du deïors que la chose a intéressés 
assez pour qu'ils se dérangent, ce 
que ces gèns ont dû penser du goût 
de notre population. Les courses de 
chiens, les combats de coqs et les 
‘parties de gouret sont-elles les seu- 
les choses qui intéresseht notre peu- 
ple? Où en sommes-nous? Dimanche 
après-midi, il n’y avait qu’une poi- 
gnée d'enfants de la paroisse à la ré- 
pétition générale et lundi soir J’au- 
ditoire faisait pitié tant il était ré- 
duit et dispersé, On peut trouver 
bien des explications à ce phéno- 
mène, mais il en est une que l’on ne 
saurait complètemeht ignorer, c’est 
l'indifférence, l’apathie, le manque 
de goût de tant des nôtres. Cela da- 
te de loin et plus nous nous édu- 
quons au sens livresque moins ces 
choses de l’esprit et de l’âme sont 
appréciées. Pourquoi les enfants de 
nos écoles n’étaient-ils pas là di- 
mânche? Nous avons perdu une belle 
occasion de les éduquer et de leur 
faire apprétier autre chose que 
Popeye et Tarzan. ‘ 


er à — 
A la cathédrale 


Jeudi Saint 

Dès six heures et quart on distri- 
bucra la communion. A neuf heures 
il y aura la messe et la bénédiction 
des saintes huiles. 

Jeudi après-midi, à 3 h., lavement 
des pieds. Jeudi soir, 7 h. 30, ser- 
mon cur la Sainte Eucharistie. 

Vendredi Saint 

Office à 9 h. du matin. Chant de la 
Passion, adoration de la croix, etc. 

A trois heures de l’après-midi, 
chemin de la croix. 

A sept heures et demie du soir, 
sermcn sur la passion, 


| ‘Samedi Saint —— 
Oîfice à sept heures et demie. Bé- 

nédiction du feu; de l’eau, des fonts 

baptismaux, du cierge pascal. 


Assemblée annuelle de la 
Société Saint-Jean-Baptiste 


L'assemblée annuelle de la Socié- 
té Saint-Jean-Baptiste de Saint-Bo- 
niface à eu lieu le 14 mars dernier, 
dans la salle de l'Académie Proven- 
cher. 11 y avait une bonne assistan- 
ce à cette réunion. 


Le président, M. le major J.-C. La- 
voie, en repassant les activités de 
la société durant l'année qui vient 
de se terminer, a fait ressortir le 
travail accompli par deux comités 
qui ont été des plus actifs. L'un est 
le comité “Fonds Jubinville” qui a 
été organisé par la Saint-Jean-Bap- 
tiste et qui a fait un si beau travaii 
pour la rénovation de notre cathé- 
drale. 

L'autre est le comité de. Propa- 

gande Commerciale Française, qui 
avec le concours de la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Winnipeg, s'occupe 
de promouvoir l'entr'aidé des n6- 
tres. . 
Le trésorier donna l'état des fi- 
nances de la Société et les membres, 
après avoir entendu ee rapport, vo- 
tèrent la somme de deux cents doi- 
lars au Fonds Jubinville. 

M. J.-0. Brunet, au nom de la So- 
ciété, présenta à M, Omer Pelletier, 
une- adresse en reconhaissance du 
travai! qu’il a fait comme président 
du ‘comité du “Fonds Jubinville.! 

L'élection des officiers pour l’an- 
née 1937 donna le résultat suivant: 

Président, Major  J:-6--—-#avoie; 
vice-président, M. Henri d'Escham- 
bauli: secrétaire-trésorier, M. Henri 
Painchaud; comités: presse, prési- 
den‘, M. Louis Larivière. Organisa- 
tios, président, Arthur Vermander: 
adjoints, Marcien Trudeau, Antoine 
Painchaud. Jeux, président, Albert 
Michon; _adjoints, Henri Pambruh, 
Arthur Boivin, Arts, président, J.-O, 
Brunot; adjoint, J-M. Montagnon, 
Recrutement, président, Arthur La- 
ne; adjoint, J, Constant. Const 
tion, président, Louis-J. Lévêque; 
adjoints, Hector Lévêque, Jean Tru- 


Beaulieu; adjoints, Omer Pelletier, 
Æ. Saint-Germain. 


deau. Réception, président, François | brisé, 


A l'hôtel de ville 


Le taux d'imposition étant fixé, 
le buréau du trésorier ést fortement 
actupé à la préparation des comp- 
tes de taxes qui seront envoyés im- 
médiatement. Comme dans le passé, 
ils comporteront un éscompte de 5 
pour cent pour le paiement en avril, 
escompte qui se diminuera de mois 
en mois pour en arriver au pair at 


mois de décembre. Malgré les dif- | 


ficultés qui restent à régler, la ré- 
duction d'imposition de 5 millièmes 
a produit un bon effet d’optimisme 
qui va se traduire par de prompts 
revenus. 

— 22m + — 


Mort de M. Joseph Plante 


M. Joseph Plante, de la rue Lange- 
vin, est décédé la semaine dernière, 
à Saint-Boniface. M. Plante était em- 
ployé aux usines du C.N.R., à Trans- 
cona. Le défunt laisse son épouse :t 
ses enfants dans le deuil. 

Les funérailles de M. Plante ont 
eu lieu lundi matin à la cathédrale. 
Mgr Jubinville a chanté la sèrvice. 

Nos sincères sympathies. 

En 2 


Soirée des Dames 
Auxiliaires 


Dans “Coeur Blessé” l’auteur met 
en scène une famille française, com- 
me il y en a encore, où le sens de 
lhonneur prime tout. Qu'un de ses 
membres commette une faute con- 
tre l’honneur et il s'ensuit des situa 
tions extrêmement pénibles pour 
tous, coupables et innocents. C'est ce 
que M. de la Lande nous expose 
dans ses trois actes. Permettez-moi 
de vous citer une partie de son Pro- 
logue: (à 

“J'écris cette pièce avec mon âme 
plutôt qu'avec mon esprit. Peut-être 
me “vieux jeu” en ces 
temps de modernisme à outrance, 
car je fais appel encore aux senti- 
ments nobles de l'humanité, Mais, 
grâce à Dieu, celle-ci possède enco- 
re dans ses rangs, et bien nombreux, 
de beaux caractères. 

“Or, c'est l'un ile ceux-ci que je 
fais parler et- agir surtout dans ma 
modeste pièce: 

“Je la dédie done à tous les gen. 
de coeur; à tous ceux qui ont souf- 
fert par l ; à ceux surtout qui 
ont porté dans leur coeur, leur vie 
durant, le gläive acéré d'un amour 
glaive : s'enfonçant chaque 
jour, chaque heure un peu plus pro- 
fondément dans la plaie.” h 


Une Grande Vente de Pardessus 


Messieurs, c'est la Vente de la Saison. Les tissus son! tous remar- 

uables . . . Tweeds Joseph Hoyle, fameux Heathertex John Crow- 
thers, Tweeds Crimble Clough Yorkshire, Tweeds Colne Valley, l 
Donegnis et plusieurs autres. Chaque pardessus joliment confec- 
tionné ... . doublures généreuses et entre-doublures de choix. * } 
. Nous reproduisons le modèle Raglan parce qu'il bat a marche | 

. dans la-parade de Pâques ce printemps. Nous avons -des centaines | 


- de pardessus dans cet assortiment exceptionhel. ‘ | 


Amicale Marie-Rose 


Voici le résultat de la partie de 
cartes donnée à l’Académie Saint- 
Joseph le vendredi 19 mars. 

ler prix de bridge: Mme J.-E. De 
Gagné, 2e prix, Mlle Lucette Bou- 
gard, Prix de whist, Mme J.-T. Du- 
mouchel, Pool, Mile Marcelle Blan- 
chette. 

La date de la dernière partie de la 
série sera annoncée dans la “Liber- 
té” prochainement. L'Amicale :re- 
merciè sincèrement toutes cebes qui 
ont assisté à ses parties de cartes et 
les invite cordialement pour la pro- 
chaine fois. 

M. PAINCHAUD, sec. 
24 + ——— 


Cercle Ouvrier St-Joseph 


Rapport de l'assemblée mensuelle 
du 16 mars 1937 

Une motion de sympathie fut una- 
nimement adoptée à l'égard des fa 
milles Frank Lavoie, R, White, J.-N. 
Senez et L.-J. Trudeau. 

M. White était un membre du 
Fonds de Secours et sa famille a 
reçu immédiatement après son dé- 


“cès, les bénéfices de ce fonds. 


Pendant la nuit du Jeudi Saint, 
notre Cercle servira le café, com- 
me de coutume, à nos membres ain- 
si qu'aux hommes et jeunes gens de 
la paroisse, qui partiront de nos 
sälles pour aller faire l'heure d’a- 


| doration à la cathédrale, 


La causerie mensuelle fut donnée 
par M. H. d’Eschambault, qui ex- 
pliqua clairement le Plan de Réno: 
vation aux Habitations, par le mo- 
yen des prêts des banques avec l’ai- 


de du gouvernement fédéral, Il ex 


pliqua à l'assistance la manière de 
procéder pour obtenir un prêt sur 
ce plan, qui aidera passablement la 
reprise des affaires en général, ce 
qui veut dire pour l’ouvrier la re- 
prise du travail, Pour des rensei- 
gnements sur ce plan, toute persün- 
ne-tntéressée pourra s'adresser à sa 
propre banque, aux fournisseurs de 
matériaux de construction et aux 
comité local. s'occupant de ce plan 
d'amélioration. - Plusieurs questions 
furent soulevées sur ce plan. Des 
réponses furent donnéès par M. H. 
d'Eschambault et M. English, de fa 
Banque Royale, - « 
Me Président adressa les remer- 
ciements de tous à MM, d’Eschamn- 
bault et English pour l'intéressante 
causcrie et les explications don- 
nées. { 
M. E.-P. Dumont, délégué de no- 
tre Cercle avec M. L.-1, Trudeau, fait 
rapport de ce qui s'est fait à date 
pour la semaine sociale commençant 


STYLES 


© RAGLANS e GRIS : 
© BALMACAANS e FAONS | 
e POLOS e BRUNS_ | | 
© GUARDS © TANS Ne) 
e SLIP-ONS e BLEUS = 
Choix agréable de Herringbones, petils et grands quadrillés, . 
Vindowpanes, Donegals et dessins fantaisie. | f 


Egalement au Sous-Sol: 


Chapeaux Feutre Fourrure pour Hommes 


Les plus récentes nuances du printemps, Calottes “dernier cri qui 
retiendront leur forme. Variété de bords. Doublure satin, Bande 
en cuir à l’intérieur, Teints: héron, perle blanche, écaille, montano, 
acier, blanc et lagune. k 
Pointufes, 6% à 712. Prix. ...... PPT PRES EEE 


Achelez Pardessus et Chäpeau d'après le Plan de Budget. 
Untiers comptant — Balance, 30 rt 60 jours. 


PAS D'INTERET 


le 9 mai à la cathédrale, L'ouverture | 
sera faite par Son Excellence 
E. Yelle, PSS. 

Divertirent l'assistance pendañt lc | 
programme récréatif, la chorale de 
notre Cercle, composé de MM. L. 
Deschênes, N. Pétrin, E, Ritchot et 
A. Pilon; sous la direction de M. A. 
Ferland, et l'orchestre de guitares 
composé de MM. J, Saint-Onge, Jes- 
Désilets, Albert Désilets et Emile 
Beaulieu, sous la direction de ce der- 


nier, M. A. Pilon nous chanta aussi: | 


“Elle est toujours derrière.” 

MM. V. Masson et Etienne Couture 
furent les heureux gagnants des prix 
de notre rafle mensuelle, 


‘Le secrétaire, 


NUANCE | 


“et 


2.39.2.79 
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Sous-Sol de la “Baie”. 


| Tiers-Ordre de 
Saint-François 


N. B.-1: Bonnes Pâques à tous les 
Tertiaires! Qu'ils vivent dans une 
joie pascale continuelle! 

2: La réunion mensuelle prochai- 
ne aura lieu le 1er mercredi du 
_mMois, 7 avril, avec -vêture des: nou- 
veaux membres: #è postulants ils 
deviendront ainsi Novices, - 

3: La réunion des Novices du 17 
était fort bonne malgré l'heure tar- 
dive, 11 y avait environ de 25 à 30 
personnes présentes. On a expliqué 
les ar, 1 et 2 du Chap. 11, sur la fui- 
| te du luxe, de l'élégance mondaine, 
des bals et’ spectacies dangereux, 
etc.; ce qu'un chrétien digne de ce. 
nom doit déjà faire, Comme patrons 


Vendredi dernier, journée parfai- 
te. La fête patronale du Collège se 
célèbre par ‘un congé. Mais il y a 
plus: une double visite de Mgr l’ar- 
chevêque-coadjuteur, 

Le matin, les PP, Filion et Jacob 
reçurent les ordres mineurs, Avant 
la cérémonie, Son Excellence expli- 
qua, dans une allocution, l’origine! 
et le but des ordres dans l'Eglise, 
ainsi que la manière de s'y prépa- 
rer, 

Le soir, à la salle académique, sur 
l'écran, Son Excellence nous em- 
mène faire la visite pastorale du dio- 
cèse, par les paroisses et les desser- 
tes, jusqu'aux missions indiennes. 
Jamais nous n'avons mieux compris 
l'étendue, les besoins, les richesses 
et les pénuries du diocèse. La con- 
clusion se tire d'elle-même: H y 4 
encore beaucoup à faire, il yÿ’a pla- 
ce pour bien des générosités. 

Par bonheur pour nous, Son Ex- 
cellence a d'autres-fues inédites et 
NOUS A Promis dé revenir, 4 


Dimanche aprés-midt, nous. assis: 
tons en fquié au concert sacré de la 
cathédrale, Le soir, les Grands ne 
manquent pas d'écouter à la radio 
la riche causerie de M, Lacerte sur 
l'apport des Canadiens françeis à 
l'Etat canadien, : 


— RES CORRE Dune 


y 


4 


| saint Joseph, 


du mois furent proposés  l’humbie 
frère Salvator d'Orta et l'humble 


2-4 + ———— 
PETITES NOTES 


A l'occasion du 15e anniversaire 
| de M. Roland Leduc, un groupe d'a- 
mis lui offriréent une soirée im- 
promplue à la demeure de sa grand'- 
mère, Mme D, Monchæmup, rue Ha- 
mel, Un gâteau de fête, décoré de 
15 bougies, et des fleurs printanié- 
| res ornaient la table du soupér-buf- 
| fet. Un cadeau fut offert par M. Lu- 
| cien Turenne, Il'y avait 18 invités. 


| 


Dernier Appel 
avant Pâques 


Ne tardez pas! 


Le nettoyage SANITONE 
QUINTON donnera à vos vêéte- 
ments une apparente printanière 
en harmonie avee la saison. 


de 


| 


Envoyez dès maintenant: 


5». Chapeaux 
:] CA "a Gants 


Costumes 


. À 4 : ; ’ MoNE rt nt 0 É 
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{ 


ns 
avec toute la tendresse inutilisée!-— F5: 6 se 
de votre âme ardente, vers ‘Ces | Simple aveu — 1} né faudrai 
indigences physiques et morales. trop vous monter la tête, 
Vous ne tarderez pas à y décou-|  amabilité- ne cache peut : être 
vrir des compensations insoup- | !: qu'une banale politesse, 
 tonnées, et vous vous endormirez |: et coups de chapeaux à la 
thaque soir avec la certitude d'u: | : XV ne signifient pas toujours 
ne vie pleine et féconde, … : grand amour. Je vous engage à 
57 4 + + mieux, apprécier les mérites de 
Louisette — Vous avez grand tort votre -prétendant actuel ét à ne 
de vous laisser ainsi traiter enr pas lâcher la proie pour l'ombre, 
servante et en esclave par. vos + + 5 ë 
parents. Après le travail du bu- | Andrée — 11 vous sera facile de Ja- 
reau, vous avez droil à quelques ver cet édredon si vous suivez 
… distractions. Ce n'est pas à vous ces régles très simples, Tout d’a- 
à garder les “petits”: sept soirs bord, choisir une belle journées 
par semainé pour donner à votre s'il vente un peu, tant micux. 
mère le loisir d'aller jouer au Faites trémper- votre édredon 
bridge. On devrait aussi vous dans de l'eau froide salée (une ti- 
permettre de recevoir quelques vre de sel poun 2 gallons d'eau) 
intimes et vous laisser garder sur pendant %4 heure. Trempez ensui- 
votre saläire une somme suffi- te dans une bonne savonnure tiè- 
sante pour vos besoins pérson-, de de Lux: Ne frottez pas, pres: 
nels, Exigez tout cela avee dou- sez seulement, Changez de savon- 
ceur, mais fermeté. Si l'on ne| - nure tant que. l’édredon ne sera 
veut pas entendre raison, il ne pas propre. Rincez dans éan 
vous reste qu'à quitter le foyer tiède jusqu'à ce que l'eau . soit 
paternel et à chercher à vous éta- claire. Faites sécher, puis secou- 
blir au plus tôt. ez bien. . M.-G. 


oh on tt ap en rs pin mr 


cette fois, à l'enfant même. 
= 2D+-0—— 


—— 


Que votre prière se fasse ardente 
surtout pour les ineurables! 11 est 
si dur, alors que tout chante la joie, 
le printemps, la résurrection, alors 
que tout l'être n'aspire qu'au mouve- 
ment, à la vie, de se sentir sans for- 


de Pâques : mon dernier cadeau | 
il te servira” M n'avait pu en dire 


davantage, Eliane avait_ copservé 
pieusement ce joli cadeau, le sen 


Nous voudrions toutes un bel a- 
mour qui dure, $ans heurt, sans 
froissement, sans obstacle, Un a- 
mour plein de délicatesse et de rêve 
qui nous ferait oublier, ou qui nous 
donnerait la force de surmonter 
toutes les difficultés qui nous assail- 
lent. EHe est si forte, si-courageuse, 

le_ coeur 


à Pâques manche après la pleine hine équi- 
Ne noxale, ; 

La mobilité de la date de Pâques! Ainsi, si la pleine lune 
est In première surprise du prin-} mars, le dimanche le plus rappro- 
temps: la fête est célébrée entre le|ché pourra être le 22; si, au con- 
22 mars et le 25 avril, parce que la traire, elle est le 20 mars, la lune 
Résurrection fut, selon les Ecritu-| équinoxale ne sera que le 18 avril, 
res, un jour de pleine lune après l'é-| et le dimanche suivant tombera au 
quinoxe de printemps; on a done plus tard le 25. 
décidé de fêter Pâques le premier di-| - Ces deux éventualités sont assez 
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Patron de Broderie 
de La ‘““Liberté”” 


D 4 48 DD DT PTS DD DER EE PERRET SEAT ER EES 


En Broderie Pleine, du'‘plus riche effet. 

Patron à tracer, coin et côté, 30c., centre, 20c, Perforé, coin et côté. 
75e., centre, 50e. Au fer chaud, 2x 246 vys, 81.00, 2 x 3 vas, 81.25, centre 
en plus, 25c. Etampée, 2x 2% ves, sur meilleur coton fini toile, 82.95, 
2x3 vas, 4.05. Sur superbe toile huiître ou belle toile blanche, 2 x 2% vgs, 
#5.75 ou $740, 2 x 3 vys. Sur toile blanche qualité supérieure, 2x3 ves, 
87,50, 2x3 vas, 89.00. 

Une douzaine de serviettes de 17 pouces étampée sur meilleur coton 
fini toile, 82.50. Sur belle toile blanche ou huiître, 83.50, Sur superbe toile 
blanche, #1.50. Cotou pour la broderie français, très brillant, blanc ou 

- écru, environ $2.50. 
Cireulaire religieuse, 5e. Circulaire de nappes, 5e. Circulaire de baptême, 5c. 


Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, 12e. 


est le 21 LCe le “oui” définitif le fait en toute 


la femme dont 
Si indifférente aussi à ce qui n'est 
pas sa vie intime! Celle qui pronon- 


confiance, en offrant le don total 
de son coeur et de sa pensée. - 

C'est peut-être à cause de toute 
la ferveur de son élan qu’elle exige 
la réciprocité, Elle voudrait à el 
tous les battements du coeur de 
l’homme choisi. Elle s'inquiète des 
réflexions qui peuvent traverser son 
cerveau. Sans même s’abandonner à 
l’affreuse jalousie qui flétrit. les 
plus beaux instants, eile est anxieu- 
se de découvrir Fimpondérable qui 
pourrait le lui arracher, 

C'est alors que souvent les fem- 
mes s’abandonnent à la tristesse ou, 
du morxs, qu’elles n’osent plus être 
heureuses. Elles craignent tout ce 
qui pourrait assombrir la belle lu- 
mière de leur passion, une insinua- 
tion,-un son de voix. Et toute la gai- 
té s’en va de la maison. Les parents 
s'inquiètent, les camarades question- 
nent, cé qui accroît encore le malai- 
se. Car, il faut l’admettre, certains 
petits nuages seraient vite dissipés 
si la maladresse ou la méchanceté 
ne venaient les grossir. 

Le moindre événement prend une 
telle proportion que certaines fem- 
mes se sont montrées à nous litté- 
ralement désespérées : 

—I1 me parle moins, donc il pen- 
se à une autre, Alors qu'il aimait 


fuit nos connaissances, c’est qu'il 
doit s'en cacher. 

Celle qui me parlait: paraissait 
subir une telle souffrance que je ne 
voulus pas me refuser à intervenir 
avec infiniment de douceur et beau- 
coup d’égards auprès de son mari. Je 
lui demandai 
changement, 
fait: 

—J'adore ma femme,. je n'aime 
qu'elle, me répondit cet homme. Si 
je cherche moins la compagnie de 
més camarades, c’est que celle de 
ma femme me suffit. Elle est intel- 
ligenté, agréable. Si j'aime moins 
sortir, c'est que jegoûte les joies de 
la maison … Je ni'inquiète cependant 
de voir cette femme aimée devenir 
morose. Elle ne rit plus, ne chante 
plus comme naguère et semble tou- 
te prête à me repousser lorsque je | 
veux la prendre dans mes bras. Cro- ‘ 


ee me 


la raison d'un tel 
Il me regarda, stupé- 


Pierre Radisson :--=::- 0° 


ce, condaniné à l’inaction. Et quan 
le coeur est jeune et vibrant, le 
désarroi devient plus grand encore! 


dé la Résurrection, témoignons-leur 


IL'ŒUF DE PÂQUES 


Ces pauvres malades, ne sommes- 
nous pas trop portés à les oublier 
lorsque tout va bien dans nos fa- 
milles? En ce solennel anniversaire 


notre sympathie, prions pour eux, 
allons les voir. Nous nous en senti- 


les inévitables petits heurts de la 
vie et l'alleluia de Pâques résonnera 
dans nos âmes encore plus suave et 


plus joyeux. LERE GRAND. 


Ding! Ding! Dong! Ping! Ding! 
Dong! , 

Les cloches sonnent à toutes vo- 
lée, Elles annoncent la résurrection 
du Christ. C'est Pâques. Alleluia! 
Alleliia! ‘ 

Toute la ville est en fête: les 
fleurs égayent les étalages et la joic 
est dans tous les coenrs. Fillettes et 
garçonnets défilent portant précieu- 
sement de gentils paquets envelop: 
pés avec du papier de soie retenu 
par une faveur bleue ou rose; ce 
sont les oeufs de Pâques si allé- 
chants, symboles de bonheur et d'es- 
pérance. | 

Cependant parmi les enfants qui 
circulent sur le: trottoir, il est une 
fillette qui ne semble pas partager 
l'allégresse générale, Ah! c'est qu'el- 
le songe, tout en cheminant, qu'elle 
sera privée, cette année, de son ha- 
bituel cadeau de Pâques. Elle paraît 
pourtant bien gentille; la mignonne 
Eliane, malgré la tristessé emprein- 
te sur ses traits. Mais qui connait 
les secrets de Dieu? N'éprouve-t-il 
pas qui bon lui semble? A 

Comme elle approchait de sa de- 
meure, la fillette se dit, en s’effor- 
çant de sourire: “Il ne faut pas que 
maman s’aperçoive de mon cha- 
grin!” Maîtrisant sa tristesse, elle 
pénétra dans le modeste logis qu'el- 
le occupe avec sa mère, depuis qu'el- 
les ont été privées de celui qui était | 
tout leur soutien et leur plus chère 
affection. 

Il y a un an, à peine, M. et Mme 
Armadas vivaient heureux, Ils cho- 
yaient leur unique enfant, Eliane, ct 
lui accordaient tout ce qu'elle dési- 
rait. Le malheur s'abattit inopiné- 


vez-vous qu'elle se détache de moi? 
« Ainsi, sur une supposition sans 
fondement, une femme qui a tout 
pour être heureuse avait failli dé- 
truire son ménage! 


Magdeleine CHAUMONT. 


a 


(Denatien Frémont) 
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Ft l'enfant, le coeur très 
de la peine à retenir ses larmes. 


-consciemment, avait pressé sur uñ 
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ORAN DIT AL AN AIR AMENER 


objet de valeur qui, maintenant, lui 
rappelait les beaux jours de jadis. 
S'approchant' de-sa mère, 
remit le joli bibelot en disant: “Ne 


elle lui 


nous désolons pas, chère maman; 
nous n'avions pas pensé que ce bel 
oeuf en ivoire avait de la valeur. 
Puisque. c'était le voeu de mon par- 
rain qu'il nous sérve, au moment op- 
portun, nous pourrions le vendre et 
e pr nous viéndra 


en aide. 
gros, avait 
Madame Armadas pressa bien fori 
sa fillette contre son coeur-ét lui dit: 
“Je ne voudrais pas te chagriner, 
ma chérie, tu y tiens tant à ton bel 
oeuf.” à 

“Ça ne fait rien, maman, je .l’ou- 
blierai vite s'il sert à vos tirer d’in- 
quiétures.” Et t doucement, l'en- 
fant passait ses doigts sur la surfa- 
ce lisse de l’oeuf, puis sur les cise- 
lures comme si elle voulait lui faire 
une dernière caresse, Mais, à mal- 
beur! le bel ocuf s’échappa de ses 
mains et tomba rudement sur le 
plancher, Eliane se précipita, l’âme 
angoissée, pour ramasser les débris 
du fétiche qu’elle croyait brisé, 
Grande fut sa surprise lorsqu'elle 
s'aperçut qu’il était intact. En pal- 
pant l'oeuf en tous sens, l'enfant, in- 


RÉ 


ornement qui cachait une merveille: 
le bibelot s'était divisé en deux par- 
ties dont l'une contenait un petit pa- 

et entouré d'ouate, La mère ct 
l'enfant, stupéfaites, en retirérent 
deux beaux diamants aux feux é- 
blouissants. Elles croyait rêver à la 
vue d’une aubaine si inatténdue et 
insoupçonnée. 

Il va sans dire qu'il ne fut plus 
question de vendre l'oeuf en ivoire. 
Madame Armadas et sa fille remer- 
cièrent la Providence du secours 
qu'Elle leur envoyait si à propos. El- 
les vendirent les précieuses pierres et 
le montant qu’elles en retirèrent leur 
permit de louer un appartement plus 
confortable et d'y faire régner un 
peu d’aisance. La source initiale de 
leur bien-être, le bel oeuf de Pâques 
en ivoire, trône bien en évidence 
sur üuné superbe console. Sereine et 
confiante, la mère, soit qu'elle lise 
ou qu'elle accomplisse quelques tra- 
“aux, porte souvent ses regards sur 
sa gentille Eliane dont le coeur d'or 
recèle un trésor encore plus pré- 
cieux, à ses yeux, que celui qui était 
rénfermé dans l'oeuf aux arabes- 
ques mystérieuses, 

Elfane jouit pleinement du bon- 
heur de sa mère, Aussi, € n- 
temps, sa joie se inêle à l’allégresse 
générale, lorsqu'elle entend le gai 
carillon des cloches de pas 

À RIS. | 


—(L'Oiseau Bleu). 1% 


Tex 
my 
DL? 


NT Ai 


S 


Met 
RDS 


Chère Mère-Grand, 


Mon 
lui:montre à lire et je joue 
et 


tes Une îte fille aimerait yo 
connaitre. 


——  ——_——_—— 


Cath. des Voyogeurs de Commerce, 
des Trois-Rivières. . 


mars 1937. 


Je suis une petite fille de 6 ans. 
petit frère Gérard a 4 J 


} ce. ? 
“'L KT _ To 
concours fran 


Hélène DESROSIERS. 
+ + + 


Chère Mère-Grand, ; 


Je joue à la maison au cheval : 10? 
n avec mon petit frère.|sir votre 


J'aime aller à l'école apprendre ma! curer le plus grand p ie, J'ai 


leçon française et ma leçon anglaise.| te d'accompagner toutes 
Je sais bien mon catéchisme, Mon| chansons. 
petit frère qui a 4 ans Je sait bien 
aussi, Il s'appelle Guy et c'est un!|reusé petite-fille, 
gros “tannant!” 
Votre petit garçon, 

Joseph SALTEL. 


6 ans. 
+ + + 
Sainte-Rose-du-Lae, - 


le 4 rmars 1937. 


tite fille de six ans. Je vais à l'école 
et j'aime bien ma maîtresse, une pe-| 
tite, petite soeur. ! 
J'ai un petit frère de cinq ans. 
Papa nous a fait une 
glissons après l’école. 
Thérèse FEUILLATRE, 
Grade I. * 
TU, APE, à +. 
Sainté-Rose-du-Lac, 
le 4 mars 1937. 
Chère Mère-Grand, °° : Ex 
Comme j'entends souvent mes pe- 
tites amies parler de vous, j'ai pen- 
sé vous écrire aussi, parce que j'ai- 
merais bién être du nombre de vos 
amis. : 
J'ai 7 ans et j'aime bien aller à 
l'école. Ma petite soeur Luce: a 4} 
ans et elle pleure souvent pour ve- 
nir à l’école avee moi, mais maman 
dit qu'elle est trop petite, i 
Je vous ernbrasse bien tendrement, 
Marthe LEGER, 
Grade 1, 
+ + + 


Saint-Adolphe, Mar. 
3 le 15 mars 1937. à 
Bien chère Mère-Grand, 

J'ai été bien ente de recevoir 
le cadeau que vous avez eu la délica- 
tesse de m'envoyer et je vous en re: 
ain rl gd sangphnereele de 0 


e 


Commentateur: Léovide 


Votre toute recon naissante et 


NET — 


MEL: 
ait 


vra faire ps gen dans le ECS 


Len iétènen Le dbabr 62 Sapre rt Ve 


if el si prenant, cltura cet- 
intimes. 
Au couvent 
\ irois heures et quart, Ya vgloclu 
‘sonne, C'est le moment où nous at 
rons le privilège d'assister à la pre- 
mière _asserublée générale de la 
Ne À | LT Di É 
Sont présents, M. le: Giré, le R. F. 
Provencher, suvérieur du collège, 
les Révérendes Soeurs Æmtous les 
élèves du couvent des grades quatre 
à douze inclusivement. : 
La séance s'ouvre par: le Chant 
_} Jéciste. Puis les-aspirants de la 


16: “ous fant +omnalre: ce subli- 


Belle visite | 
Le dimanehe: 7 mars, a Paroisse 
de Letelliér avait Phoñneur et. le 
grand plaisir d'accueillir la chorale 
du Cottège de Saint-Boniface, son 


ainsi que les RR, PP, Joseph Ben 
fé et Beaudoin, S.3. 


ue 


groupe: d'une trentaine, l'on se ren- 
dit à l’église où la chorale fit les 
frais du chant à da grand'messe. Le 
R. P, Caron prononça le :sermon. il 
salua M. lé Curé, son ancièn profes- 
ETOTL et prit pour-sujet-lédueatioir. 


> 


Assurez-vous 
de 


Joyeuses Pâques 


APPORTEZ A LA FAMILLE UNE BOITE | 
DE CES BONS CHOCOLATS 


.Picardy 


Semences de Fleurs et Légumes 


Envoyez un nouvel abonnement ou renouvelez| 


% 
Li 
+ 


. votre abonnement maintenant 
r Don Mon o0 27 e4 PA d'un sn (52.0), nous adreasons franco par la poste, 


A toute personne qui ed Sn ve: le nouvel abonnement d'une autre, nous 


1 choix, veux collections Nos 1, 2 et 3% Le nouvel abonné 
se sement” < comme prime ie deux des 
graines de semence vous sont envoyées la Maison. avec 


nous faisons affaire. Dès À ad var recevez es seed vérises-en le contenu 


Vertisses- -nous sans farder de toute erreur. : 


Ï 1 —- COLLECTION DE PLANTES- RACINES 
Dix gros paquets 
DETTÉRAVES demi-longues rouges. Gros CHOUX, Copenhagen Märket. Gros pe | 


auet. 
Chantenay demi - "Erenses. 
paquet. 
ts: - es Danvers Glove jäune. Gros 


7 


quet. 
RADIS, Déjeuner français, Gros paquet. 
PANAIS, rond et court, hâtif. Gros pa- 
A+ ces Grand Rapids. Gros paquet. auet. : 
NAYETS, dessus pourpré, Gros paquet. CITRONUILLES, douces ou sucrées. 


oO 2 — COLLECTION DE FLEURS ANNUELLES 
"12 magnifiques plantes à floraison rapide 


A Meine du Marché. 
La PORNIA POPFFYX, Hybrides nou 
ü prix, 
nouvelles nuances : 
j LA, : uté 
'ONSMOS, 


- 


MATHIOLA, Fleurs odorantes le soir 
MIGNON mélange spécial, Lar- 
ge, ocdorante, 4 
PFETUXIA. Hybrides mélangés. 
sh 


L'Héants, fleurs Dahlia. 


D ee mc ge ete 
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Le 


a À + ae 
à 1e “Literté" Mhuvorediaiet franc tes cotieetionn Nos. 


:* &*: à inbie n rh 
coter et eat ressens PERRER » À 
memes PEL te ORNE I" CAT AMIS RESTE 4 LT Der 2h 
Fe 3: 4 x ; AOL MER DORE PAPA RTE F 
, es pahptranags anis 0e che hrs mens ce 2 DEN) pa AL 


{siteurs tout le- 


directeur le R, P. Martial Va ge Si. 


Dès l'arrivée du train qui amena le | rie 


. Saint-Boniface: MM. Roland Couture, 


CONCOMBRES, Early Fortune Gros Le 


té. 

[ME le curé et 1è sréddéne du Cer- 

% locat de l'Association d'Educa 

tion, exprimèrent à nos nimables æ 
de cette 1 


visite dont tous les paroissiens con- 
serveront un long et agréable sou- 
ei 
Merci, Révérends Pères: 
Coltégtens, revenez encore! 
Partie de cartes 
La Ligue du Sacré-Coeur organisa 
la dernière partie de cartes de la sé- 


merci, 


M, Emile Graveline, président, par 
l'entremi de M. Henri Lévesque, 
de Saint face, procura un pro- 
gramme qui ne le cédait en rien aux 
précédents. Une assistance très nom- 
breuse remplissait la salle. 

Le numéro priseipal fut‘la comé- 
die: “Le Chauffeur,’ joué par M. 
Gilles Guyot et ses compagnons de 


Albert. Paul, David Bélanger, Eéo 
Jacques, tous membres de la Jeu- 
nessé Indépendante Catholique de 
! Saint-Boniface. M. l'abbé Emilien 
Lévêque, manier. les accompa- 
gnait. 


Cette. comédie: souiers l'auditoire 
qui ne ménageu pas ses applaudis- 
sements, 

M. Euclide Lévique, pianiste, ou- 
vrit la soirée par une marche, enle- 
vante, ei s'acquita dignement de sa 
charge d'accompaguateur pour: la 
soirée. 

Mile Madeleine Gauthier, de St: 
Boniface, révéla un talent peu ordi- 
paire dans plusieurs numéros 
“tap-däince” et de chant; elle, fai- 
sait ses débuts sur la scène.ef char- 
ma l'assistance. 

Un autre artiste qui fut Deaucos 
applaudi .et qui dut répondre à 
sieurs rappels, ce fut. M. Paru 
raillon, mieux connu sous | gas 
de “Whisling Red”, qui "siffln plu- 
sieurs numéros. 

M. Giles Guyot réoita “A nice lit- 
tle cañiadienne”, dé Drummond, et 
en rappel il fit tressauter l'auditoire 
avec “L'enragé”. 

- En somme! programme intéressant 
et varié Qui a bien amusé l'assis- 
tance. 


Un grand merci à nos bons amis 
Ces jeunes gens 
6nt bien du mérite de se déranger 
de si loin pour venir nous amuser et 


de”Saint-Boniface, 


contribuer à nos veuvres paroissia- 
les. 
. É 


9 


M. Xiste Boissy a été assez grave- 
ment malade; il se remet lentement. 
Nous Jui. souhaitons complet réta- 


blissement. 


Les apiculteurs ont tenu une réu- 
-nion vendredi dernier, M. Das a 


adressé la parole. 


Mme Adrien Gauthier et sa fille 


| Madeleine, de Saint-Boniface, ont 


rendu visite à leur tante Mme Louis 


Graveline.” 


Notre équipe Midgets de gouret a 
Saint- 
Bonifacé dimanche le #4. Partie con- 
testée sur une glace plus ou mains 


rendu visite au Collège de, 


bonne, chaleureuse réception de 1 


part des autorités du Collège. Merci 

! Résultat: 6 à 5 pour Le- 

Mais la glace était mauvaise! 
L2 . L1 


beaucou 
| tellier, 


Samedi le 20, notre équipe scolai- 
re prenait part au tournoi de gou- 


| set à sui rs Len t partie, k à 
iles pour Morr “ partie contre Le 
RE URS NDS LS D RL 
tre faveur, se qui ne : a valu in 


LU APN ic AR 


1 Fy ofvé Vie se 


.} tdleux dans un”, du-“two: in one”.| frères: + MSA VRLMA M 123 M ALAIMANAIZEAII GAS AFS AU 
tes croyons avoir déjà signalé que! seph Sénécal, Paul Proulx, Arthur 
D 2 sen Dieuois | “dphore Carrière et Ulys-| 5 six 


et 


Service à Véstise du dci dieu 
Saint-Boniface, le 22 mars, à 10 h:! 
Inhumation dans {le cimetière du 
Sacré-Coeur. 


‘Notre derni ère soirée. MONSUCAL 
Ag ge salle “cab vomble, Aussi le pro- 
gramme récréatif présenté par l'éco- 
le St-Alexandre; autant que là con- 
férence donnée par le président du 
cercle local, M. Narcisse Deslauriers, L 
nous ont fort intéressés, Jeunes # 
peu par le p Las br À varié, prépar: 
par l'iustitutrice, Mile Bibiane Le- 
moine. de 

1—-Comédie, “Ah! si j'étais profes- 
seur”, Scène de classe. 

2—Piano par Paul-Emile Savard. 

3-“Les deux Bavardes”, dialogue 
exécuté par Denise Fournier et ve 
rèse Lamoureux. » 

4—"L'ami _ de la . grande soeur”, | : 
seène exécutée par Simone Kirouac, 
Sarah Saint-Jacques, Anne-Marie Ki- 
rouac et Alphée Kirouac. 

5—“La Source”, dialogue exécuté 
par Louise Lamoureux et Claire Ki- 
rouac, ‘ 

Conclusion par M. le Curé, O Ca 
nada! fs } 

Avant:la conférétice, M; Louis-}o 
seph Granger nous donnait le fap- 
port détaillé dela convéntion des 
commissaires d'écoles du Manitoba. 
M. Granger nous apprendit avec sa- 
tisfaction que le trop “fameux rap- 
port” de la Commission avait été 
renvoyé à plus tard. ; 

Le conférencier nous parle de 
l'Autorité” dûns la famille, 

Tout d’abord, l'origine divine de 
l'autorité” Ceux qui en sont revês 
tus, auprès de nous administrent une 
parcelle des droits de: Dieu et ‘en 
leur obéissant, c'est à Dieu qu'on 
obéit plus qu'à l'homme, “Ce n'est 
pas vous qu'ils ont rejeté, c'est Moi" 
rappelait. Dieu à Samuel à ln suite 
7| d'une révolte des Israélites. 

Poër faire respecter et aimer, cet- 
te autorité, ceux qui en sont les dé- 
positaires ne doivent jamais se di- 
viser entre eux, surtout en présen- 
ce des subordonnés, En le faisant, 
ils perdent le respect et font mépri- 
ser Yautorité divine qu'ils adminis- 
trent. Les parents surtout se décou- 
ronneraient de la vénération de leurs 
fils et perdraient le bonheur et. la 
paix de leur vieillesse. 

Malheureusement aujourd'hui, le 
cas est fréquent où des enfants'sont 
ceux qui commandent et les parents 
ceux qui ohéissent; fréquents égale- 
ment les cas où les enfants discutent 
les ordres, règlent selon leur fantai- 
sie les sorties, les toilettes et les re- 
lations sociales; tandis que les pa- 
rents suivent décilemert ces maîtres 
capricieux. 

C'est un désordre. Tout cela ne 

devrait pas exister parce que contre 
l'ordre établi par Dieu et Dieu pu: 
nit dès cette vie, en privant de 11 
paix du vieil âge, les parents négli- 
gents et coupables. 
° C'est au foyer de Nazareth que 
nous retrouvons dans toute sa sou- 
mission respectueuse, l’obéissance 
parfaite, C’est l'exemple qui reste 
toujours et qui s'impose même à no- 
tre siècle d'indépendance. 

‘ M.-le Curé remercie chacun, nos 
petits enfants de Saint-Alexandre 
Dour se présenter avec, tant: d'aise 
dans teurs rôles «et M. le. Conféren- 
cier pour le sujet si pratique et don: 


né avec tant sa térêt. 
OTTERBURNE 


Les {amitiés Bañvine, Proulx, Ro- 
bidoux, Rougeaw. et Roy ont u Soc 
de se montrer ergueiHeuses de leur 
succès du dimanche, 14 mars. Elles 
out. battu: de - 


façon 
leurs plus proches rivales. 11 faut 
hien admettre du'elles ont fait du 


et -mitaiges-de-laine,-par 

Le De fe M. vus, Ro- 
doux. ti) 
11. Bas de PA 24 ser Mme Avhon- 
Ed. Robidoux, 
par M. Paul Robidoux, 
érèse Poirier et Gabrielle 


 : 


at 


Ga 

4 de lit, par Mme Emile 
Roy, M. Armand Poirier. 
14. Une ivre de “west par Mme 


LT 
sf 


23"mars 
L'argenf des pays étrangers 
en soûs canadiens 
Angleterre 
Fra 


Ji, - 
sie ia 

pu 

: 


à . #35 
Pommes : de terre Fe Manitoba 
Re #45 
ros, 90 Hvres :....... 
oi mes fa we sde F'Alberts 


Saint-Pierre et de Saint-Boniface. 
Soirée-conférence de l'Association 
d'Education 
Elle à eu lieu le dimauche soir, 
21 mars, tel qu'annoncé' Succès 
consolant, répondant aux plus acers À 
espérances, M. Camille Fournier, de 
Saint-Boniface, président des 1 
tuteurs de langue française du 
:nitoba, nous à donhé une vigoureuse 
conférence sur nos devoirs natlo- 
naux. M. Joseph Laroche, idait 
la soirée. Le R{ P. Le: SV, A 
remercié M; le conférencier. Le R. 
P,. Lauzon, CSV, curé, a tiré les 
conclusions, Le compte rendu est 


Ordi … 88.00—84.00 
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forcément remis à la semaine Las 
chaine. 
Maison Saint-Joseph 
N 2 
Le 19 mars 1937, restera une date No 3. . 
mémorable. dans les annales de no- AE 
tre Maison. Préparée par.une neu-, LNE"# 
a revêtu up caractère de-grande pié- # 
té filiäle envers saint Joseph. à su 
Unk, grand'messe solennelle fut : RAS 
des religieux par:le Père Aumônier, à u 
aux x jones de nos bienfaiteurs: rieur 
h. 30, dans la € lle de nes ur > WE 
seph, eut lieu la prise du Saint Habit | Chatbonne Fa #8] 
hipeg, devenue pu Fu me Joseph-Her. | Re Norc CAR 
mas,. Sr Thérèse-Eugénie (née M.-| Re}, Nord . + 
voeux. Le R, P.'Albert Denis, C.S.N.,| Printemps 1. 
directeur, a présidé à cette on p4 M rx + © 
R. P. Lesage, CS.V., sumônier, _a| VOIRE: 
x 3 heures, chant des Vi sui- : - 
vies de l'exercice du mois de Saint- 
Joseph et du salut solennel à T.S.IS % 
cité pour la première fois la nou- 
velle prière à saint Joseph pour les 
biens de la terre, approuvée et in- 
cellenece Mgr l'Arche + Coad- 
juteur en ce 19e jour rh mars 1937, 
troisième centenaire de la tonsécra- 
Joseph par les. rités religieuses 
ét civiles de notre pays. | 
Ce fut grand congé, à la grande 
Matit-sbfi 2 &'tus 
soie @ mars, Isaïe Le-|Ergot 
clere, jeune homme de 21 ans, ren- 
et fut une surprise pour 
père et sa mère, restent | Mai 
six soeurs et deux 


La fête ouai: doseph 
vaine fervente, cette fète patronale 
chantée à G h. 15, dans à chapelle 
po Missionnaires Saint-Jo- 
de Soeur Thérèse Lemire, de Win- 
Anne Rae a renouvelé ses 
nie et a offert la sainte messe. 
epoiaes l'allocution æ circonstan- 
Sacrement. Le KR, P. Directeur a ré-! 
dulgencée (100 jours) age Ex- 
tion solennelle du Canada à saint 
joie de nos € 

à Dieu. La mort frap- 
2 Dr or Jo-| Oct. 
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vient pas 
ville sur elle-même avec un long 


RUE 
RLTER 
DOWN 


“: 


HOME !{ 


Êlle n’était étendue que depuis un 
moinent. Les: dents serrées, le re- 
re bien rs delà de la mu- 


re... AT À 7 ee. —Oui, gr EN Los si c'était 
Pate: 2 paquets, re Won. : | possible! 
52.00. Elle cherche à nouveau le som- 


mel. Mais célui-ci se dérobe à ses 
efforts. Elle parviendrait plus faci- 
lement à emprisonner le rayon du 
soleil qui joue dans le feuillage. El- 
le se tourne et se retourne, éprou- 
vant la souplesse de son corps. 

Ayant constaté l'inutilité de. cet 
espoir, elle se rédresse d'an seul 
coup et s’assied au bord du divan. 
Elle regarde la pendule. 

Quatre heures seulement! Com- 
me certains moments de la vie pa- 
raissent longs! 

Elle évoque d'autres heures qui 
ont passé si vite! Sa pensée tour- 
mentée s’attarde sur une constata- 
tion étrange. ‘Les heures ont tôt- 
jours soix&nte minutes, Pourquoi 
celle-ci semble-t-elle plus lente : 
éélleth? N'est-ce pas 14 semaine 
dernière qu’au retour d'une excur- 
sion délicieuse en auto, elle ne pou- 
vait concevoir, en rentrant chez elle, 
que la journée eût été si rapide?, 
Mais la semaine dernière est pns- 
sée. Tandis qu'aujourd'hui est là! 
En ce court espace, le temps aarait- 
il changé puisqu'il n’a plus la même 
durée? 


Une idée différente . surgissant 
dans son esprit, elle va ouvrir le 
tiroir d'une commode, Comme ses 
affaires sônit toujours soigneusement 
ordonnées, ses gestes sont précis. Au 


5,it 
[+ 

sf 

Le 


. raîtr mettant 
si Prltre côté, nous ne les jetions milieu. de papiers, elle prend un 
, à ions et les envoyions "me 
pês, les pb rgr “re cahiéer de classe cartonné, peu épais 


où Jadis elle notait ses souvenirs de 
jeune fille, D'un eoup de pouce, elle 
le feuillette, Les pages en. $onit cou- 
vertes d'une écriture élégante, mais 
volontaire, et ferme, très régulière. 
Le gardant entre ses doigts, elle se 
dirige vers la fenêtre où, pendänt 
un instant, elle appuie son front sur 
le carreau. 

Dans la rue, la foule cireule. Il y 
a des flâneurs, mais aussi des per- 
sonnes pressées. Des automobilistes 
tentent de se dépasser. Edith mur- 
mure: 

—-Ces gens au moins savent où ils 
vont, Tandis que moi. 

Lasse, elle s’installe sur le lit. Le 
dos calé par les oreillers, elle com- 
mence la lecture de son cahier de 
classe cartonné, 


CHAPITRE II 


Et voiéi ce que lit Edith: 

Ai-je assez plaisanté ma grand'mè- 
re, qui avait écrit son journal? 

—Evidemment, de son temps, l’on 
n'avait rien à faire, lui disais-je, Les 
jeunes filles étaient des êtres amor- 
DPhes à qui tout était interdit, Il est 
normal que, pour épancher leur 
coeur, elles aient éprouvé le besoin 
d'écrire. Mais notre situation est de- 
venue différente. Avec les sports et 
les réceptions, nous ne nous appar- 
tenons plus. Du matin au soir, cha- 
cune de nos minutes a son emploi. 
Finie, la mode du journal pour les 
dernoiselles, qui se croient bas-bleu! 
Aujourd'hui-ee-nest même plus le 
1 bas de soie, qui règne; c'est, la jam- 
be mue. , 

Or une circonstance imprévue 
m'a retirée de la vie mondaine, Qu 
faire pour occuper ma quiétude? 
Comme au siècle passé, je commen- 
ce à griffonner sur une page qua- 
"| drillée mes impressiôns quotidien- 


à 


# 


contient UN gros 


es. 

Que deviendront plus tard ces no- 
tes éparses ? 

Arrivera-t-il que je les relise mpi- 
même? Pourquoi pas? Quand je se- 
rai très vieille, qui sait si, Pour re- 
trouver un des parfums de ma jeu- 
nesse, jé he mé pencherai pas sur 
ces feuillets plutôt que sur le vieux 


soupir … à 
Trois ‘minutes, trois ‘heures, toute |! 


n'étais | ive, 
derrière à Porté, ts in eu ra raison. 
Depuis quelque temps, je ne me por- 
te pas biën, J'éprouve des lassitudes 
insurmontables, Moi, qui étais si al- 
lègre, si enthousiaste, je ne-me rc- 
connais plus. 

—Certainement 
poursuit ma mére. . 

J'avais ressenti les ‘effets sans re- 
chercher la cause. L’enchainement 
des mots se présente aussitôt à mon 
esprit: malade, maladie, médecin, 
médicaments, infirmière, lit, souf- 
france. Cette perspective ne me ré- 
jouit pas du tout. Qu'est-ce que la 
souffrance? Je n’en sais rien. Je n’ai 
jamais souffert. Par ses soins, ma- 
man m'a évité jusqu'ici les ntisères 
de lPexisténce, Va-t-il falloir que 
Jappsenne à. souffrir? :. 

_—1dJe éfois que ‘nous deÿrons la 
montrer le plus tôt possible à un mé- 
décin, conseille mon pêre. 

Voilà le mot que j'aurais dû iso- 
rh des autres. Au lieu de “souffran- 

” capable de briser mon courage, 
rw préfère répéter “médecin”, Je 
songe à l’homme, qui va recevoir la 
rm ones 5 
rir.- 

Comment sera-t-il? Jeune, vieux, 
ou mûr? 


Nous lYavons âttendu plus d'une 
heure dans son salon qui est confor- 
table. Son mobilier est de bon goût. 
Sur ses murs sont acérochées des 
gravures anciennes. J'aurais détes- 
té être soignée par un médécin ap- 
préciant la mauvaise peinture. J'ai 
regardé un instant la collection qu'il 
possède de somptueuses revues édi- 
tées à grands {rais par les fabricants 
de spécialités pharmaceutiques. Mais 
peu m'’importait que tel produit fas- 
se grossir les nourrissons et que tel 
dutreé fasse maigrir les grosses da- 


elle est malade, 


‘mes! Je me dohnais des airs déga- 


dés. Dans le fond, je n'étais préoc- 
cupée que de moi-même. 

M'asseyant près de la fenêtre, je 
fegardais tomber la pluie, qui mar- 
telait. furieusement les trottoirs en 
couvrant le Macadam d'une sorte de 
vapeur bizarre: 

—Les chutes du Rhin en miniatu- 
re! pensais-je, 

Je n'étais pas très exigeanle pour 
le choix de mes comparaisons. 

Sans doute parce qu'elle me de- 
vinait anxieuse, maman me dit: 

—Surtut, ma petite Edith, ne 
t'inquiète pas! Cest par prudence 
uniquement que nous venons ici. L£ 
docteur va certainement. constäter 
que tu n'as rien. 1 Fordonnera un 
técomfortant. Et tu seras remise 
d'aplomb. 

—n réconfortant, c'est un médi- 
cament ? 

—Presque touj 

Or un Mmédic 
vais! -Pouah! 

—Mais non. Ty ‘eh es restée au 
temps de lhuite-de foie de-morne: 
On a fait beaucoup de progrès de- 
puis lors. Presqué toutes les jeunes 
filles de ton âge sont obligées de 
prendre des médicaments contre l'a- 
némie S 
Je crois qu'en ime fournissant ces 
explications maman avaît la voix as- 
sez mal sssurée et qu'en lés écou- 
tant, moi, j'avais le “égard un péu 
troublé, Nous ne voulions ni l'une 
ni l'autre nous en apercevoir. 

Oh! cette visite ne m'effraie 
pas, aflicmais-je dans l'espoi 
m'en conviinere seltoaihiemelt 

Es Lin Aù à ce moment -rice du} ga 

j'avais sous les Yeux 
rate la ps Ine dume, dont le pa- 
rapluie s'était mb m4 I avait sonû 
chapeau emporté par le vent, Mais 


nt,- c'est mau- 


Aroucst au ca 
| bre 1995. La popatation ovine 


accourt auprès 2. moi comme 
j'étais en danger, A cet ins tant. 
s’ouvre la porte du salon. Un autre 
client vient commencer son heure 
d'attente, C'est un jeune homme; 

1 y à dés gens que l'examen dé 
visage n’intéresse pas. Moi, ce Jeu 
me passiènne. Je rie peux pas être 
en métro ou en qu ve sans obser- 
ver aussitôt mes voisins. D” après! | tel 
indice de leur phySäonomie, je leur 
prête tel ou tel caragtère-et j'invente 
à leur sujet les histaires les plus fol- 
les: Comme jamais Ja réalité ne me 
permet de vérifier l'exactitude ; de 
mes dédüctions, j'ai:le loisir de croi- 
re que. j'ai toujours raison, 

Négligeant- pour quelques minu- 
tes mon angoisse, je m'installe.dans 
un large fauteuil en face de ce npu- 
veau venu. 

Quel âge a-t-il? Vibat- huit fins! 
sahs ancun douté, Est-il marié? Le 
fait qu'il n’a pas d'alliance m'indi- 
querait qu’il est célibataire, mais ect 
autre fait qu'il ne me regarde même 
pas me prouve qu'il a une femme et 
Deut-être des enfants, 

H vient voir lé médecin, donc # 
est malade. Pauvre type! Parce que 
je compatis à son mal, je le trouve 
sympathique. En somme c’est un de 
mes confrères, D'où peut-il bien 
sôuffrir? Du foie sans doute? Il est 
un peu jaune. Mais non, où avais-je 
les veux? Il n'est pas jaune. Il est 
plutôt rouge? Ce serait du coeur? 
Comme je le plains! Quand on est 


malade du coeur on meurt subite- |’ 


ment. Poirvu qu'il ne s'écroule pas 
sur le tapis, là devant moi! Ce se- 
rait affreux! Un si beau jeune hom- 
me! Son buste est large. Serait-ce 
un sportif? Il a l'air intelligent. Se- 
rait-ce un intellectuel? L'un n'’em- 
pêche pas l’autre, Ma parole! Il est 
coquet. 11 a conçu pour:$sa toilette, 
des chaussettes à la cravate en pas- 
sant par le veston, une symphonie 
brune, qui reçoit tout mon agrément. 
Je l’admire parce que, malade com- 
me il l'est, il réussit à garder son 
sang-froid, H n'est ni nerveux, hi 
inquiet. IL ne doit pas connaître son 
état. Sans quoi il ne prendrait au- 
cun plaisir à regarder toutes ces 
revues. 1 se mettrait à la fenêtre 
pour voir tomber la pluie. 

Oh! Oh! brusquement le voilà qui 
s’agite. Va-t-il avoir une crise? Je 
calcule combien de pas me séparent 
de- la porte, Maïs il se contente de 
consulter la montre fixée à son poi- 
gnet. H est seulement impatient: 

—Mademoiselle, me dit-il soudain, 
seriez-vouS assez aimable pour 1e 
rendre un réel service? 

La_ surprise m'ayant interloquée, 
je rougis comme une pensionnaire. 
de me sens ridicüle êt je ne réponds 
pas. Mon esprit est obstrué par plu- 
sieurs. idées. Il m'a appelée made- 
moiselle, donc, sans me regarder, il 
m'a vue. Il s'est rendu compte que 
r'étts une jeute file D'actre part. 
pendant qu'il me parlait, j'ai saisi 
la couleur de ses yeux; Si les miens 
sont des pervenches, les siens sont 
des noisettes. J'ai pu constater que 
cette nuance infuse de l'ardeur à la 
physionomie tout entière, La sym- 
phonie brune est done complète, 

Je bredouille: 

—Avec plaisir, monsieur ! 

—Je suis très pressé, m'explique- 

Jt-il. J'ai juste deux mots à dire aa 
} docteur. Aurie£-vous l’obligeance de 


ir de) m'abandonner votre tour? 


Il s'exprime avec disance. Je re- 
rs À rap oir son assels 
pre à aussitôt : 4 
—S'i ne s'agit vraiment que de 


deux mots? 
,,. * (A Suivre) 


‘la viande nationale 
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FRE à la d'la célébration de 


En France, l’agnéau à tuners dé 
au cours des 


i trou : agneau 
de bonne qualité « À à l'aûtre 
de en, su Canada. 


RL BIR ‘ûé' 7 A vise sèrl4 
les fermes eg quatre: sn vie de 


l'Ouest. Les causes. principales de | 

cute augmentation 3 sont les prix sa- 
nis auxquels les agneaux 8€ 

sont vendus et les 


“a ler dééeinbre per it ÿ avi, 
pr évaluation officielle ré- 
iioutons de 


fermies des Pi de 


provintes dé 
Hu'au 1ér décém- 
tota: 
le sur toutes les fe s sé chiffrait| 
par ad fêtes. Cétte évaluation 
L a spour cént celle du 


“en 1036 ln. 
aleur moyenne par acre ® des [CES 
océtipécs 


pris, terr orée-et n 
ST mg 


ter 


ns semestre. de € 
Noiei quelle était, par provinces, 
gg eq ovine à Le fermes Gi 4 
quatre proyinces 'Ouest. au , 
ter Uécembre 1936: Manitoba, 143.-| Quies, Mes over de ne 
‘600, dimipution de 4 pour cent; Sas- 1eper provinces sont les suivan: 2. 
katehewan, 312,000, diminution, de tes (les les chiffres. pour E. 2 a | 
“4@"pour cents: 45764200 dés “ire 0 : % 
mwentation de 9.2 poux total, | 264 
provinces des art MP TTS 
‘augmentation de 88-pour cent: Co- 
lombie-Britannique,. 7179,000; : aug- 
méhtation de 15.1 pour cent; total, 
provinces de l'Ouest, 1:368,800, aug- 
mentation de 52 pour cent, La forte 
fügmentatiôon : qui s'est produite 


pont 
Lu 


Cette L réduetie 
on dans 


est sn accentuée. dans la province 
si| de Saskatchewan que partout ail- 
leurs: On prévoit également des ré- 
duetions dans de Manitoba et dans 
‘l'Alberta; quant à. a Colomibie-Bri- 
tanique il y aura une augmentation 
de.6.1 pour cent. Le nombre de bre- 
bis p der} agveler, dans les quatre 
provinces est évalué à 863,200: en 


hertn, “ 4 et 
nique, #60 (458 


br: 24 
# x | 
2 


Wan; d'autre part, la Colombie-Bri- 
tannique a enregistré une augmen- 
tation de. 16.1 pour "cent. 


'en Le À x y a ina RS À 
es prov ais’ 

Maaitohe pr i 

il 


duns J'Alberta (92 pour cent) cou- j pp th : 

Lu 37 Br gh per) À are vre largement la diminution enregis- are dt la valeur” h 'ébaide EU ouetion be 
4 r 1it 
pondante de 1935-36. trée au Manitoba et en Saskatéhe-| Canada a êté 17 pour ceht plus forte | 


Les deux enquêtes de 1936, aussi 
bien celle du fer juin que celle du 
1er nt à révèlent mn accrois- 


PES 3 


vient en tête avec une 
Mentation de 49 pour éent, soit 
000,006 de fobars, : 


Essdi d'une nouvelle espèce de Juzerne | mort au loutésant : 

Le fait due 1 M6EPice ds plantes | melllegr momché. à ainsi d'agrandi gouverneur de l'Alberta 

fait que le vice plantes marc ” clou à é té 
luntrèdires de la Division des Fer- po ensemencements de cafe plante EDMONTON — L'hon, PL. | 


Primrose, liéutenant-gouverne w 
la province. de l'Alberta, est re 

à sa demente, aprés une longuc mû+ 
ladie, 11 avait succédé à l'hon, W:L, 
Walsh, le_1er-octobre. de. l'an. der: 
mier;: hi était âgé-de. ua qu, À à 


mes expérimentales du tère fé- 
déral de l'Agriculture, vient de. pro- 
duire une rcouvelle variété de Sôju, 
nous rappelle que le même Service 
s'occupe. d'améliorér par là sélec- 
tion et la culture un grand nombre 


si ütile, La nouvelle espèce, qui a 

été produite à la Ferme expérimen- 
tale centrale d'Ottawa, est le résul- 
tat d’un. croisement" d'un: certain 
nornbre de sélections à auto-fécon- 
dätion, tirées de là variété Grimm, 


d'espèce de luzérne, mais qui doit Elle a été essayée en. 1936 en com-|  fhon. QU FAN En * 
éncore être soumise à de nouveaux | paraison avec les Sartétés H lières,, Primirôse eue M 
essais avant d’être distribuée abx| our les rendem et de à à “ LLORS 
cultivateurs. grain. Les réxalals ob paa'ici tait le fils | d'Aleamiler es 

Si cette nouv£lle éspêce se con | rhontrent gecns we descendance Foie, et d'Eliza- 
porte aussi bien dans les ésasis à ve- Drenet D M 7 ” Daly. QUE x Pie 
nir qu'elle l’a fait jusqu'ici, elle de- | pour la EN ox - # défunt avait fait ses premièr 
vrait rendre de grands services au |de qui concerne la produciit à L' études à l'Aéadémiiende Pictou, . 11! 
producteur de luzerne en lui pér-| graine elle a dépassé de 00 p ii gl - L til 

s ‘ “ 4! | . De à 
mettant de se procurer de la graine cent | la m meilleure variété. are € “A ohrapes. porté + cheval. 
du Canada, et. il fèt magisttat de” PA 
T d'él dde la vilté LEE 4 
enons propres les parquets Fi à 1935. 
RTE AT _— —— à ri 2 

Le maintien du troupeau eh bon-, fentes ou des coins, nm La 

ne santé est: assurément l'une dex| Son temps et sa peine,  — 


de mettre la truie dan$ 
Wient d’être nettoy 
soigneusement, surt 
pis, avec de l'eauch 
se et une brosse raide 
tous les oeufs de vers q 
: D d 

: Le 1 e. 


et 
qu ad \ée ss 
lement détruit les pet 
po espèces de Se aussi 
dns ce maladies. U suffit” de 


précautions les plus essentielles 
dans la bonne exploitation des pores. 
Le pore peut produire plus de. vian- 
de par cent livres de nourriture que 
tout autre animal de la ferme, à con- 
dition qu'il soit en bonne santé. 
Malheureusement, les: cochons sont 
exposés à un grand nombre de ma- 
ladies, dont quelques-unes se propa- 
gent ‘rapidement dans le troupeau et 
causent üne forte mortalité, si l'on 
ne prend pas de mésures rigoureu- 
ses pour les prévenir et les enrayer, 
La maladie, plüs peut-être que tout 
autre facteur, est la cause du grand! l& 
nombre de porcs mal engraissés, 
trop vieux et de pauvre qualité que 
l'on amène sur le marché tous les 
ans. 


La propreté, qui crée un. bon état 
sanitaire, est encore le meilleur 
moyen de prévenir la maladies c'est 
aussi le plus économique de tous. 
Les maladies sont souvent .contrac- 
tées, de méme que le parasitisme, 
dans le parquet où les petits nais- 
sent. Ceci nous montre .que- l'une 
des précautions essentielles est de 
nettoyer et de récurer ane me 
à intervattes-régutiers; te 
ou la loge où la mise-bas doit se fni- 
re, À la Station expérimentale fédé- 
rale de Lacombe, Alberta, avant de 
placer les truies dans le logement 
où elles doivent mettre bas, nous la- 
vons tout le bâtiment à fond avec 
une forte solution d'eau bouillante 
et de lessive dans la proportion 
d'une livre de lessive potr trente | 
gallons d'eau. Ce lavage avec une!- 
solution d'eau chaude et de lessive 


V-” 


est le meilleur moyen d'extirper 

vers des bâtiments; on sait que 4 

vers peuvent rester en vie 

cinq an$ et même ; 

et que e la chaleur Mles 

truire. "I est à peine suire d'a- 

jouter qu'il faut s À ce travail soit 
parfaitement. Si l'on para Li 


